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Petites Nouvelles 
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MORT DS DON J AIMS LCINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 8 OCTOBRE, 1931. DIX-HUITIEME A^NEE No. 42Paris, 5. — Don Jaime de Bour­
bon, prétendant carliste au trône 
d'Espagne, est décédé presque subi­
tement hier soir à Paris, d'une 
ladle de coeur.

Un médecin et un prêtre l’assistè- 
à ses derniers moments. Alphonse 
ХПІ a été informé de

f і

Le Pape veut qu’on „
aide aux sans-travail

APRES 65 ANS 
DE PROFESSION 

RELIGIEUSE

s.) Nouvelle Tragédie
au Lac Squateck

SSma-
I

mort.
Don Jaime, déjà sexagénaire, était 

ie fils de don Carlos, qui, il y a plus 
d’un demi-siècle, fit la guerre dans 
le nord de l'Espagne pour faire va­
loir ses droits au trône. Forcé de 
s'expatrier, le prétendant vécut de­
puis lors en exil, et ce fut aussi le 
sort de son fils.

: ■

TA Mère Mamet de l’Hôtel-Dieu de 
St-Basüe exerce encore set activi­
tés. — Une grande fête de famille, 
unique dans son genre. — Messe 
joUmneHe. — Banquet auquel pren 
tient part de nombreux prêtres et 
taies distingués.

Dans une encyclique intitulée “Nova Impendent” le 
Souverain Pontife demande au monde entier et 
particulièrement au monde catholique de pren­
dre part à une croisade d’humanité pour 
aide aux sans-travail.

Un jeune homme se noie dimanche soir au cours d’une 
expédition de chasse en compagnie de son père. — 
En embarquant un chevreuil. — Le noyé est re­
pêché lundi matin. — Il était le cousin d’Elzéar 
L’Italien qui eut le même sort en mai dernier.

1 EN LICE

1 venir en
CATHOLIQUES 
ET PROTESTANTS LE 6 OCTOBRE

UNE TREVE D’ARMEMENTS LA FAMILLE WILLIAM SOUCY DE STE-ROSE 
DU DEGELE DANS LE DEUIL

Fêter des noces de diamant est 
toujours un fait remarquable; mais 
fêter son 65ème anniversaire de pro­
fession religieuse, est un évènement 
fifre. C’est oependantt ce que vient 
d* faire la vénérable survivante des 
Hospitalières fondatrices de l’Hôtel- 
Dtçu de St-Baslle.

Mardi matin, une messe solennel­
le était célébrée en la chapelle du 
ôqavent, par M. l’abbé Télesphore 
Ifcmbert. assisté des abbés J.-B. Dou 
ait et Qeo. Bernier, comme diacre 

souls-diacre, tandis que plusieurs 
piètres assistaient au choeur.

A cette même cérémonie, les ré­
vérendes soeurs La rose et Albert fai­
saient leur profession à voeux perpé­
tuels. De nombreux parents de celles 
cl. dont la première est originaire 
d'Ottawa et l’autre de St-Françoh 
de Madawaska, assistaient dans la

Halifax, 5. — Si on érige un nou­
veau high school d’un million à Ha­
lifax, les catholiques ne le fréquen­
teront pas, a déclaré le rév. Père 
Thomas-P. Curran, curé de la pa­
roisse de St-Patrioe et chancelier de 
l’évêché, en citant le canon 1УЙҐde 
l’Eglisé qui se lit ainsi ;

"H est défendu aux enfants ca­
tholiques de fréquenter les écoles 
non catholiques, non confessionnel­
les ou mixtes, c’est-à-dire les écoles 
où sont admis les enfants non ca­
tholiques."

“Voilà, dit-il, le droit canonique 
de l’Eglise sur la question qui nous 
occupe. Nous ne pourrions donc pas 
laisser nos enfante fréquenter un 
high chool comme celui <Won veut 
construire pour toute la ville de Ha­
lifax.

Cité Vaticane, 5. — “De nouvelles 
obligations nous incombent” (Nova 
Inpendent) est le titre en même 
temps que les premiers mots de l’en­
cyclique promulguée samedi par Sa 
Sainteté Pie XI sur le fléau du chô­
mage, dont il rend partiellement 
responsable la course aux arguments 
Cette nouvelle encyclique est un ap­
pel au monde catholique pour que 
tous ceux qui le peuvent viennent 
en aide aux sans-travail. Les évê­
ques et les autorités religieuses sont, 
entre autres, invités à organiser des 
secours.

Lord Cecil de Chelwood, délégué 
anglais à la S. D. N., a eu samedi 
une audience de trois quarts d’heure 
du Saint-Père. Le même soir lord 
Cecil eut une entrevue avec M. Gran 
di, ministre des affaires étrangères 
d’Italie, qui proposa récemment à 
Genève une trêve d’armements en 
attendant la conférence qui doit 
commencer en février prochain.

et les plus inclinées vers la noblesse 
et la perfection chrétiennes.

‘Nous ne croyons pas qu’il soit 
néessaiere d’insister longuement 
ceci, car il nous semble évident que 
cette générosité du coeur seul, oette 
ferveur seule des âms chrétiennes 
portées au sacrifice pour le salut de 
leurs frères, principalement ceux qui 
sont dans le besoin et ceux qui ex­
citent le plus la compassion, comme 
la foule des enfants innocents, par­
viendra à surmonter par la force 
d’une concorde unanime les graves 
difficultés de l’heure présente.

Et comme l’impitoyable course aux 
armements est, d’un côté, l’effet de 
la rivalité des nations, et de l’autre 
la cause de la dissipation énorme de 
la richesse publique, nous ne pou­
vons nous abstenir de renouveler sur 
ce sujet les sages avis de nos pré­
décesseurs qui, jusqu'à date, n'ont 
pas été écoutés.

“Nous vous exhortons tous, véné­
rables Frères, par tous les moyens 
à votre disposition, par la prédica­
tion et par la presse, à vous effor­
cer d’illuminer les esprits et ouvrir 
les coeurs sur ce sujet conformément 
aux solides dictées du droit, de la 
raison et de la loi chrétienne.

“La pensée nous vient de suggé­
rer que chacun de vous agisse com­
me le point d'union de la charité et 
de la générosité de vos fidèles, et le 
centre de distribution des secours.

“Toutefois, „si dans certains dio­
cèses la chose semble être plus op­
portune, nous ne voyons aucune ob­
jections à confier la direction aux 
pasteurs respectifs ou à des institu­
tions de charité qui auront prouvé 
leur efficacité, ou qui auront votre 
confiance spéciale.

“Nous vous avons exhorté à utili-

VUE D’ENSEMBLE 
SUR LA SITUATION 

INTERNATIONALE

Un accident analogue à celui qui 
causait la noyade d’un jeune homme 
d’Edmundston au lac Squateck, le 
10 mai dernier, est survenu diman­
che dans la même région, à peu de 
distance de cette scène entraînant 
cette fois dans l'abîme le cousin de 
la première victime, Joseph Soucy 
fils d- M. et Mme William Soucy de 
Sî-'-Foïé""du Dcgélé.

le drame «est effectué au cours 
d’uLs expédition de chasse de quel­
ques jours à laquelle prenaient part 
Joseph Soucy. son père, son beau- 
père et un autre compagnon.

Voici un sommaire des grands évé­
nements internationaux du jour 
tel que publié hier par “l'Evangc- 
Itne” de Moncton.

4

La Grande-Bretagne a décidé de 
faire appel au peuple le 27 octobre 
prochain.

J. H. Thomas a annoncé qu’au cas 
où le gouvernement obtiendrait un 
renouvellement de mandat, une con­
férence internationale serait immé­
diatement convoquée dans le but de 
discuter l’étalon d’or, les dettes et 
Indemnités de guerre.

De graves émeutes se sont produi­
tes de nouveau à Londres.

Le ministre des Affaires Etrangè­
res de l’Al 
a démisionné сопіте membre du ca­
binet allemand, en prévision d’une

\
H était environ huit heures, di­

manche soir, quand Joseph Soucy 
et un des autres chasseurs -, furent 
assez chanceux pour abattre un che­
vreuil sur le lac. Ils ramèrent dans 
le sens où se trouvait lanimal, et 
parvinrent a lembarquer. Mais la 
charge était trop lourde pour le ca-

m L’hon. W.JJ*. MacMillan, M. D., mi­
nistre de l'Education et de la San­
té Publique dans le nouveau gou­
vernement de l'Ile-du-Prince-E- 
douard.

LORD BESSBOROUOH M. l’abbé C. J. Cyr de Ste-Anne 
prononça le sermon de circonstan­
ce. H repassa rapidement la vie de 
1| vénérée Jubilaire, qui se résume 
ep oes mots: prière, travail dévoue­
ment. Il rappela les tribulations qui 
avaient assailli son oeuvre, 
ment elle en triompha miraculeu- 
afment, et salua en oette Jubilaire 
de 85 ans l’unique survivante des 
fondatrices, qui faisait en ce Jour le 
renouvellement de ses voeux à l’oc- 
pgeion de deux nouvelles professions

A midi, un banquet somptueux ré­
unissait un clergé nombreux, les mé­
decins des environs et les parents de 
ф Larose et de Sr Albert.

L’aumônier de l’Hôtel-Dieu, M. 
l’abbé Doucet, en qualité de prési­
dent. dit quelques mots de louanges 
A l’adresse de Soeur Maillet, après 
quoi le docteur P. H. Laporte d’Ed­
mundston démontre la progression 
de l’oeuvre au cours des trente an­
nées pendant lesquelles il a été l’un 
des médecins de l’hôiptal.

On remarquait au banquet: MM. 
*s abbés C. J. Cyr. VF., curé de Ste 
Anne de Madawaska. W. J. Conway. 
VF., curé de la paroisse Immaculée 
Conception d’Edmundston, T. Lam­
bert, curé de St-François, J. P. Lé-

Le premier ministre anglais M. Ram 
say MacDonald qui, à la suite de 
la dissolution du Parlement où tt 
conduisait les affaires à la tête de 
son cabinet national inaugurait 
hier la campagne électorale en vue 
de l’élection du 27 prochain.

Québec, 5. — L’Université Laval 
remettra le diplôme de docteur en 
droit à lord Bessborough lors de la 
réception qui leur sera faite samedi 
matin.

L’ENCYCLIQUE “Nous allons couler! s’écria Sou­
cy; il eut à peine le temps de finir: 
une lame vint qui enveloppa l'embar 
cation et la fit chavirer. L'un des 

réorganisation ministérielle qui per- passagers parvint à regagner le riva- 
mettrait au gouvernement de soute­
nir le feu des adversaires au Reichs-

UN DECES A 
SAINT-MICHEL 

DE DRUMMOND

. Julius Curtius.
Voici le texte de oette encyclique 

nouvelle de Pie XI :
“Une nouvelle plaie menace — et 

afflige déjà en vérité — une grande 
partie du troupeau confié à nos 
soins, frappant principalement les 
plus faibles bien que les plus ani­
més — les enfants, les affamés et les 
dépourvues d’argent — les ouvriers 
et le prolétariat.

"Nous voulons faire allusion au 
grave embarras pécunier, à la crise 
financière qui s’est abattue sur cha­
cun et qui, dans une marche régu- 

On travaille sans relâche à faire jllèr€ €t Impitoyable, apporte le chô- 
face à la situation financière qui af-1mage en cha4ue In­
fecte tout le Canada et les relations I “Nous voyons de grandes multi- 
intematlonales. Au point de vue fé- j tudes d'ouvriers honnêtes et bien dis
déral, les finances sont en forte po- j posés forcés de chômer et réduits, ser tous les moyens à votre disposi- 
sttion. La baisse du dollar sur la pla-1 avec leurs familles à une indigence \tton. 1Q prière, la prédication, la près 
ce de New-York cependant n’est past extrême; des ouvriers qui ne demon-! 9e- mals nous voulons être le premier 
sans causer de multiples anpréhen-1 dent pas autre chose que de gagner. à fair€ appel à vos fidèles, à les prier 
slone aux maisons oui ont des paie- j à la sueur de leur front, ainsi que de répondre avec une généreuse cha- 
roents à verser à New-York. Four j l’enseigne le mandat divin, le pain* à votre appel et à vous suivre 
eux la prime du dollar américain est j quotidien qu’ils demandent chaque dans *°ut ce que vous proposerez 
tm handdicap ser*w». On croît <Г*И Joor à leur Seigneur. ) *P*è* W vous leur aurez fait part
ne façon générale, et en s’appuyant I .,Leur cri de détresse a touché no- de"ot7„ J**" «PmHolque. 
sur de bonnes raisons, que le ptrel tre coeur paternel et nous fait répé-1 Vu’ la force humal"
de la situation est passé. Et même i»r avec la même tendresse les mots' ne sans 1 аИс dlvlne ж se™ Jamais s’il ne l’était pas il y aurait toujours „J, wTm tH^toati suffisante P»” «s™™ réalisation
moyen d’avoir recours à des mesu- du Dlvln MaItre iorsmi*u vit une * notre but’ atfressons de ferventes res diurgenoe oui peuvent être prise, ?<^anL^ ^ZZr su^r tT prlères à >'auteur * *>ute chose pour 
sans grande difficulté actuellement. Lm„ (j’al nitié fofe) Ф»« dans son infinie miséricorde il

bam (Jal pitié de oette foule). abrège cette période de tribulations.
“Nous prenons principalement en “Au nom de tous nos frères qui 

pitié l’énorme chiffre des enafnts, souffrent répétons avec plus de fer- 
victimes innocentes de ce triste état veur que

LES NOUVEAUX 
CONSEILLERS 

MUNICIPAUX

EXPOSITION RETARDEE
ge en s’accrochant au canot; mais 
l’autre. Joseph Soucy. disparut pour 
ne plus revenir.

Régina. Seek. 6. — L’exposition 
mondiale des grains qui devait avoir 
lieu à Régina en 1932 a été remise 
à 1933. L’hon. Robert Weir, ministre 
de l’Agriculture à Ottawa, est pré­
sident du comité national de l'Ex­
position.

tag.
Le président Paul Von Hindenburg 

émettra des décrets d’urgence de­
main en vue de redresser la position 
financière du pays.

Le président Hoover a convoqué 
une assemblée de congressmen pour 
ce soir dans le but de délibérer sur 
des questions d’importance nationa-

Dame Emilie Bard. épouse de M. An­
toine Rivard, décédée le 26 dernier, 
laisse pour la pleurer son époux, 
deux enfants et de nombreux pa-

Les efforts faits au cours de la 
moirée pour repêcher la victime furent 
vains; on attendit les clartés du jour 
et à cinq jours. M. William Soucy 
retrouvait lui-même son fils au mê­
me endroit où le canot avait ver-

П.
Voici la liste des Conseillers mu­

nicipaux dans chaque paroisse du 
comté de Madawaska, qui ont été 
élus mardi pour le prochain terme:

SAINT-FRANÇOIS: Wilfrid Ver- 
ret, Docithé Cyr.

CLAIR; James J. Clair, Denis J.
Long.

BAKER-BROOK: Lévite Léves­
que, Joachim Thériault.

ST-HILAIRE : Ellas Daigle, Thl- 
mothé Ouellet.

MADAWASKA : Henri Michaud,
Philippe Sirols.

ST-JACQUES: Edouard Rice, Ré­
gis Momeault.

ST-JOSEPH: Antoine Ouellet, Jo^y vesqae, ctzrê fie f*-*wite, F. Dugti, 
seph P. Morin.

ST-BASILE: Isidore A. Cyr, Oné - 
sime Voisine.

RIVIERE-VERTE: Patrice Cyr,
Lévite Ringuette.

STE-ANNE: Benoit R. Martin,
Denis Mazerolle.

N.-DAME DE LOURDES: AUyn 
Cyr, Cyr Thibodeau.

ST-LEONARD : Antoine Belle- 
fleur, Léo T. Michaud.

Le glas des cloches paroissiales a 
troublé douleureusement le village 
de Drummond, le 26 dernier, annon­
çant le décès de Mme Ant. Rivard 
que la mort venait de faucher à l'âge 
de 32 ans.

Dieu est venu chercher cette pré­
destinée au seuil d’une vie pleine 
d’espérance, pour l’amener au séjour 
glorieux des célestes réalités.

Pleurent sa perte, outre son époux 
deux enfants : Adrienne, âgée de 14 
ans, et Mathieu, 11 ans: quatre frè­
res; MM. Jean, Alfred, Eddie et Elu­
de Parent tous de Drummond ; trois 
soeurs: Mesdames Jean Daigle. Félix 
Daigle et Mlle Lucie Daigle de Ban­
gor. Maine; ses beaux-parents, M. et 
Mme Cyrille Bard. ses beaux-frères 
et ses belles soeurs: MM. et Mesda­
mes Narcisse J. Chamberland et 
Henri Bard, Mme Jean Parent et

LE PIRE EST PASSE Ж
La dépouille mortelle fut immé­

diatement transporté à S te-Rose, 
où la famille en larmes venait d'ap- 
prmdi ? le triste accident.

le.
Lord Reading, secrétaire des Af­

faires Etrangères de l’Angleterre, 
est arrivé à Paris pour discuter le 
problème des dettes de guerre, de Outre son épouse et ses parents, 
l’étalon-or et quelques autres ques- feu Joseph Souçy âgé de 29 ans et 
tiens internationales avéc les hom- neuf mois, laisse un jeune enfnat 
mes d’état français de trois ans.

Dino Grandi, ministre de la Po- Les funérailles ont eu lieu hier 
litique Etrangère àéTl Italie, a pré- matin en l’église paroissiale de Ste- 
senté un vibrant plaidoyer en fa- j Rose et une foule très nombreuse 
veur du désarmement, l’envisageant tant du village que des environs y a 
comme moyen de solutionner la cri- assisté, 
se mondiale actuelle.

La France refuse carrément de se 
prêter à une trêve des armements à 
moins qu’elle n’obtienne des garan­
ties positives comme quoi elle est à 
l’abri de toute invasion.

L

curé de St-Michel de Drummond, M.
Richard, curé de Lac-Baker, G. Ber­
nier, curé de Grand-Sault, M. Ouel­
let, curé de la paroisse St-Thomas 
d’Aquin de Madawaska, Maine, J 
Hevey curé de St-David. Me.. Ar­
mand Martin curé de St-Léonard, 
ville, F. Verret, curé de St-André, I Mlles Lucienne et Rose-Anna Bard. 
E. Michaud, curé de Clair, A. God- A cette famille en pleurs, “Le Ma- 
bout curé de St-Hilaire. A. Lynch. dawaska”offre ses sincères sympa- 
curé de Rivière-Verte, J. B. Doucet I thies. 
aumônier de l’Hôtel-Dieu, H. Daigle 
vicaire de Ste-Anne. plusieurs mé­
decins, et notables des environs, les 
aprents des Soeurs Larose et Albert.

Cette dernière, est la nièce de M. 
l’abbé I. N. Dumont, en retraite à 
l’Hôtel-Dieu dont il est l’un des bien 
faUeurs Insignes, et la soeur de l’ab­
bé Camille Albert.

I M. l’abbé L. Desbiens, vicaire de 
j Cabano. ami du défunt, officiait, as­
sisté des abbés C. Desbiens, curé de 
S te-Rose et L.P. Desbiens, son vicai­
re. Le chant était exécuté sous la di­
rection conjointe de MM Jos. Ouelb 
let et Esdras Morel.

M. Ph. Thériault, beau-frère du 
défunt portait la croix, tandis que 
ses frères portaient le cercueil: MM. 
Gérard. Paul, Esdras et Patrice Sou-

ï SIR THOMAS LIP- 
TON EST MORT jamais la . prière que le 

de chose. Les petits demandent du Christ lui-même enseigna à l’huma- 
pain, et il n’y en a pas à leur parta-; nité: "Donnez-nous aujourd’hui no­

tre pain quotidien".
“Dans les affres de la misère, ils ! “Nous recommandons à tous de ne] 

sont condamnés à voir s’échapper de Pesoublie r, pour leur encourage-, 
leur existence la joie et le bonheur, ment- que l€ Dlvin Sauveur comptera 
que oes âmes ingénues voudraient comme falt P°ur lui-même toute .ee 
trouver autour d’elles. I que nous aurons fait pour les pau-

... * vres. (Mathieu. XXV. 40)."Notre weur de Père a wwMéré, Mte que ragllM au_
a situation avec angoisse et. suivant jourdHui nous rappelle, comme pour 

lexemple de noe prédécesseurs en de donner une wncluslon à nos exhor■ 
semblables occasions, principalement f tâtions, les touchantes paroles de 
oelul de notre prédécesseur Immé-, Jésus qui. suivant l'expression de 
diat, Benoit XI de sainte mémoire, 
nous élevons notre voix et nous in­
vitons tous ceux qui possèdent un 
sens de fol ou d'amour chrétien en 
faveur de ce que l’on puorrait ap­
peler une croisade de charité et de

л '
Londres, 6. — Sir Thomas Lipton 

“le roi du thé” est décédé, à l’âge 
de 81 ans. Ayant amassé une fortu­
ne immense dans le commerce, ce 
grand sportman anglais était deve­
nu célèbre pour les cinq coûteuses 
tentatives qu’il avait faites de rem­
porter pour son paye l’“America’s 
Cup", symbole de la suprématie du 
“yachting". Le gagnant du thé avait 
commencé sa carrière 
commissionnaire. jH « 
irlandaise.

су.
ger. Soirée Récréative

—Nous avons le plaisir d'annoncer ; jeune disparu. M William Soucy. ses 
qu'une jolie soirée dramatique, or-, beaux-parents. M. et Mme Ludger 
ganiaée par les Enfants de Marie de, Landry, ses soeurs: Mesdames Geor- 
cette ville aura lieu dimanche pro- ] ges Picard, et Ph. Thériault, Mlles 
chain, le 11. Tous sont assurés de Hermanoe et Mariette Soucy. 
passer une agréable et joyeuse veil- j 
lée. Comédies, dialogues, chant, tout ' 
sera au programme pour faire trou- j 
ver les heures courtes et charmantes 
à ceux oui y assisteront. Bienvepue 
à tous! Les portes de la salle seront 
ouvertes dès six heures et demie.
Les Quarante-Heures 

—Les pieux exercices des Quaran- 
te-Heures se sont terminés jeudi der
піет en notre paroisse. L'église, ornée Nous prions la famille William 
de ses plus belles décorations, et en- soucy et la Jeune épouse du disparu 
richie d un magnifique luminaire, d'agréer lexpression de notre pro- 
excita l’admiration de tous. Les ado-. fonde sympathie, 
râleurs se firent nombreux tous les, 
soirs et les communions abondantes '
distribuées au cours de ces jours bé-1 Ш| A ІС/ЧМС ГкГ 
nis. furent des indices certains que l'IftWvilü U Et 
la parole de Dieu ne s’était pas fait /YIIIDTAPI? CM
entendre en vain. Les sehnons fu- tA/UK, 1 MVÜi ЬЛІ
rent donnés par le Rév. Père Char- n » ІІАТТГПЛІТТГ
trand de Ste-Anne de Beaupré oAll VUlLlxUU 1 L
Décès
—Le 25 septembre, s’éteignait dans 

le Seigneur. M. Anthime Michaud, 
époux de Cénénire Dubé, âgé de 63 
anset 5 mois.

Une foule sympathique rendit à sa 
mémoire un beau tribut d’hommages 
en assistant nombreuse aux funé­
railles qui eurent lieu le 28, en l’é- MVmtnAol 7 TV,,,.«rlioe namLssiaie Montreal. 7,— Deux importantesgiire paroissiale. maisons de courtage du Canada.

<pl0rée' nOS slncère5 McDougall etCowans et Greens- 
Vn-»t bimt ! hlelds 6 Co - ayant toutes deux leur

w" _ж ^ Q1 . . bureau principal à Montréal, ont ac-‘ de se laisser pétitionner en
1 banqueroute devant les tribunaux 

leurs parents à Cabano locaux hier.
—M. et Mme J. Lucier et Mlle Ma­

deleine Simard, garde-malade, de La première firme contre laquelle 
Manchester, ainsi que M. et Mme des procédures furent instituées fut 
J. P. Gagné de Rivière-du-Loup, é- McDougall et Cowans. Une pétition 
talent en ville, la semaine dernière demandantt un bref de liquidation 
chez Met Mme Arthur Gagnon. fut présentée à la division des fall- 

—M. Elzéar Dionne est en voyage lites de la Cour supérieure par la 
à Rivière-du-Loup. Canadian Holdings Limited, repré-

—Mme Pierre Gagnon de 8t-Eloi sentée par son trésorier, M. Alfred 
est actuellement en promenade à R Lang.
Cabano chez ses parents.
Partie de Chasse Puis, avec une soudaineté drama-

—M. et Mme Arthur Gagnon. M. tique, il fut annoncé qu’une pétition 
et Mme Orner Pelletier et Mlle Elsie en banqueroute contre Greenshidde 
Martin de St-Jacques, sont revenus It Co., présentée par A. McDougall, 
la semaine dernière, après avoir pas- avait été consentie et que M. O. 8. 

son »é douze jours aux Des du Squateck Currie avait été désigné comme fl- 
où ils furent assez heureux pour abat duclalre. 
tre deux chevreuils et se procurer u-
ne bonne pêche. Dans les cas de McDougall et Co-
Naissance wans. M. Gordon W. Smith, ж été

—A. M. et Mme Robert Bélanger nomm< flduciaire. 
de St-Louis du Нж! Ha! est né un 
fils baptisé Joseph, Benoit, Clément 
parrain et marraine: M. et Mme 
Wilfrid Ouellet.

Conduisaient le deuil: le père du

Lj
On remarquait encore parmi les 

і nombreux parents : MM. et Mesda­
mes Elzéar L'Italien et Paul Ouellet 

: d’Edmundston. Mme Jos. Ouellet de 
] Ste-Rose, M. P. Soucy d’Edmundston 
et une grande foule d’autres, dont 
de nombreux cousins et cousi- 

I nés de Ste-Rose et d’Edmundston 
et d'ailleurs.

comme petit 
était d’origine L’OURAGAN

% saint Jean Chrysostôme. après avoir 
érigé unmur Imprenable pour la pro­
tection des âme- des enfants, ajou­
ta ces mots: “Veillez à ne pas dédai­
gner l’un de ces petits, car je vous iis 
que leurs anges dans le ciel voient 
continuellement la face de mon père 
qui est dans les deux.”

“Ce seront oes anges qui porteront 
au Divin Maître les actes de charité 
accomplis par les coeurs généreux 
pour secourir les enfants. Us obtien­
dront également les meilleures bé­
nédictions pour ceux qui auront pris 
à coeur oette cause sacrée.

“De lpus, comme nous approchons 
de la fête du Christ-Roi, dont nous 
avons travaillé à promouvoir le rè­
gne et la paix depuis le commence­
ment de notre pontificat, 11 nous 
semble approprié de proposer que 
comme préparatif à oette fête des 
trlduums solennels aient lieu dans 
chaque paroisse pour demander à 
Dieu de répandre partout des pen­
sées de paix et ses bienfaits.

“Nous vous accordons notre béné­
diction apostolique, vénérables frè­
res, ainsi qu’à tous ceux qui répon­
dront à notre paternel appel.

“Octobre, le 2, 1931, en la fête des 
Anges Gardiens”.

Un violent ouragan s’est abattu 
sur notre région lundi après-midi et і 
de nouveau lundi soir, causant des' 
dommages assez considérables à di- ! 
vers endroits de la ville, et de ses; 
environs. Des arbres ont été déraci­
nés et projetés, de transmissions é-, 
lectrtques et téléphoniques privées 
de courant pendant une assez longue 
Période; bref, ce fut là le plus vio­
lent orage que nous ayons eu de­
puis des années. La tornade avait 
débuté par une crise de vent, suivie 
d’une forte pluie et de la foudre.

Par l’obscurité la plus complète, 
complète, de six à sept heures du 
soir, le tonnerre et les éclairs firent 
forte partie causant un grand ef- 
froie chez la population.

Une tempête semblable, mais peut 
être plus violente encore, affecta la 
ville de Campbellton la semaine der­
nière, rapporte-t-on.

H; *LA PATINOIRE DE MONCTON 
RASEE PAR L’INCENDIE

'Un incendie a détruit de fond en 
comb’e samedi la patinoire de Мопс 
ton connue sous le nom de Stadium, 
causant à la ville une perte de soi­
xante à quatre-vingt cinq mille dol­
lars.

Vers les cinq heures, la bâtisse 
n’était qu’un Immense brasier et 11 
était évident qu’il était inutile de 
combattre les flammes dans un ef­
fort pour sauver l’édifice et qu’il im­
portait avant tout de protéger les 
édifices avoisinants.

Quelque trente minutes plus tard 
l'édifice s’effondrait ne laissant de­
bout que les murs en brique consti­
tuant le corns de la bâtisse.

Cette patinoire avait été construi­
te l’année dernière et appartenait en 
propre à la cité de Moncton qui l’a­
vait louée à une corporation locale.

Жsecours.
“Une telle croisade, tout en appor­

tant un secours au corps, réconfor- 
tererait et soutiendrait l’âme égale­
ment, créant de nouveau une atmos­
phère de sereine confiance et chas­
sant d l’esprit des humains ces pen­
sés sinistres que la misère y implar-

%PT" ;

û

, з
te.

“Oette croisade éteindra les flam­
mes de la rancoeur et des passions 
qui rendent l’homme méchant, et 
ranimera et alimentera les feux de 
l’amour et <te la concorde, et tes liens 
nobles et forts de la paix et de la 
prospérité individuelles et sociales.

“L’hiver approche, avec son long 
cortège de souffrances et de priva­
tions principalement pour les pau­
vres et tes Jeunes Impuissants.

“L mal le plus sérieux toutefois 
est l'agravation de la plate du chô­
mage à laquelle nous avons fait al­
lusion. Le dénûment de tant de fa­
milies et de leurs besoins, menace de 
les pousser — que Dieu nous en pré­
serve! — jusqu’à l’exaspération.

“■Par conséquent c'est à une croi­
sade de pitié et d'amour, une croisa­
de de sacrifice aussi, que nous con­
vions tout :e monde, fils d’un Père 
unique, membres d’une seule et 
grande famille, la famille de Dieu, et 
participante par conséquent comme 
tes enfante de la même famille, de 
la Joie et de la prospérité, des peines 
et de l’adversité qui sont le partage 
de nos frères.

m

Fs* Pétitions enfaillite présentées devant 
les tribunaux hier dans le cas de 
McDougall L Cowans et Green- 
shields tiCo.

Le T. H. J. G. Coates, ex-Premier 
ministre de la Nouv.-Zélande, pré­
sentement chef de l’opposition, qui 
a l’exemple de Baldwin en Angle­
terre, se joint au gouvernement 
dans la formation d'un Cabinet 
national.

Le lieutenant G. H. Stainworth, 
membre de l’équipe qui remporta 
la coupe anglaise Schneider, et 
qui, après avoir voyagé à une vi­
tesse de 386 milles à l’heure, rêve 
d’établir un nouveau record.

Prochain Mariage)c UN GRAND DEUIL
MARIAGETHIBODEAU -RAYMOND

St-Jaen. N.-B., 8. — La mort de 
Mgr Casey, archevêque de Vancou­
ver, a provoqué de vifs regrets à 8t- 
Jean, et ailleurs au Nouveau-Bruns­
wick, où ce prélat était très connu. 
H était né à Flume près de la ville 
de St-etephen. et l’été dernier en­
core avait visité tes lieux où s’écoula 
son enfance. Deux frères, Patrick et 
Thomas Casey lui survivent à 8t- 
Stephen. L’archevêque défunt était 
âgé de 70 ans. H occupait le slègi 
de Vancouver depuis 19 ans. C’est là 
qu’il est mort hier. Ses funérailles 
auront lieu Jeudi.

EXEMPTIONS DE TAXES On annonce pour le 14 prochain 
le mariage de Mlle Marie Thibodeau 
fille de M et Mme Damase Thibo­
deau de Rivière-Verte, à M. Léo Ray 
mond, fils de M. et Mme Frank Ray­
mond également de Rivière-Verte.

La cérémonie de la bénédiction 
nuptiale et la messe seront célébrées 
à 9 heures du matin, en l’église pa­
roissiale de cette paroisse, par M. le 
curé A. Lynch,et tes époux partiront 
immédiatement en voyage. Pas de 
cartes.

DUMONT-ALLAINM
Le conseil administratif de la ville 

de Québec vient d'être appelé à con­
sidérer une proposition qui ne man­
que pas d’initiative.

Si oette proposition est mise à exé­
cution, la ville exempterait de taxes 
les citoyens qui se construiront des 
résidences privées d’ici trois ans.

En encourageant ainsi la cons­
truction, on attirerait plus de tra­
vail pour les chômeurs.

>c Mardi dernier, en l’église de l’im­
maculée Conception M. le curé W.J. 
Conway bénissait l’union nuptiale 
de Mlle Florence Dumont, fille de M. 
William Dumont d’Edmundston, A 
M. Emile Alla in. membre du déta­
chement local de la police provin­
ciale.

La mariée était accompagnée de 
son père, et M. Albert Gulmond ser­
vait de témoin au marié.

A l’entrée dans l'église, Mme Lan­
dry exécutait à l’orgue la marche 
nuptiale de Lohengrin. Au cours de 
la messe, la chorale des Enfants de 
Marie Interprétait Millard dans 
Ave Maria, avec solo par Mme Ed. 
Savage. Mme James Tobin à l'Elé­
vation rendit avec âme la “Séréna­
de des Anges” avec obligato de vio­
lon par M Lucien Dumont. B y eut 
encore plusieurs soli: "Je vous salue 
Marie", par Mme Albert Lebel, duo 
de violon “Andantine” de Lamarre 
par MM. James Tobin et Lucien Du­
mont qui exécutait avec accompagne 
ment de l'orgue pour la sortie “Wed­
ding March".

Après le déjeuner, servi â la de­
meure de la mariée, tes nouveaux 
époux partaient en auto pour faire

DEUX AUTOS 
AMERICAINS SE 

C0LLISI0NNENTІС
4I7c ш,.EN VILLE

Une collision entre deux autos a- 
méricalns s’est produite en ville di­
manche après-midi, vers quatre 
heures.

L’accident est survenu à l’intersec­
tion de la rue Court et de la rua 
Canada, en face du garage Fournier 
alors qu’une machine du Wisconsin 
qui descendait la rue Court vint se 
frapper contre une autre de marque 
Auburn, portant license du Maine, et 
avaria celle-ci 
Personne ne fut blessé.

Heureusement, tes deux voitures 
portaient assurances et les propriét ai 
res en furent quittes pour quelque 
rétard dans leur voyage.

!5c NOVVKAU GOUVERNEUR
"Nous vous invitons tous à bette

!5c croisade comme à un devoir sacré.Ottawa, 8. —- L’hon. Frank Stan­
field, lieutenant-gouverneur de la un devoir enraciné dans ce comman 

dement si particulier à la loi évan­
gélique et proclamé par Jésus-Christ 
comme étant son premier et son 
plus grand commandment, synthèse 
de tous les autres, le commandement 
de là Charité.

NouvelleBcoese décédé récemment a
maintenant un successeur dans laOc personne de Walter H. Covert, C. R , 
de Halifax, dont la nomination a été 
annoncée officiellement hier soir. 
LAVAL BT

considérablement. La Bourse avait fermé ses portes 
lorsque la nouvelle de la faillite de 
Greenqhielde L Co.. devint officielle 
mais aucune procédure légale ne fut!5c 1

“C'est ce commandement que nosPETAIN VIENT 
EN AMERIQUE

prédécesseurs d’heureuse mémoire
entamée pour suspendre les opéra-ont répété dans un but Identique SAINT-BASILE

Est décédé â 8t-Baeile, te 1er oc­
tobre. Malcolm, fils de M. et Mme 
Félix P. Fournier, âgé de 16 mois. 
Nos sympathies.

M. Cyprten Hudon de St-Alexan-

tions de oes bureaux de courtage. 
On croit, cependant, que des ordres 
seront donnés à cet effet à l’ouver­
ture de la Bourse ce matin. La Bout 
se a ordonné que les procédures en 
liquidation, dans le eaa de McDou­
gall et Cowans, soient faites 
d’ordinaire.

aux Jours de la guerre.

jD Toulon, 5. — Le maréchal Pétain 
l'eet embarqué vendredi sur le croi­
seur Dvçuene h destination de

«Nous invoquons maintenant le 
' . non

pas simplement comme le devoir su­
prême suivant la loi chrétienne mais 
plutôt comme l'Idéal sublime de tou­
tes les âmes généreusement animées

LE JUGE BASSETT DECEDE

Augusta. Me.. ». — L'ancien JugeYorMown, Virginie. Я représentera
le tour de la province, emportantNorman-L Bassett de la Cour Su­

prême Judiciaire de l’Etat du Maine 
«et décédé IcL

la France aux têtes commémorati­
ves du cent-cinquantième anniver­
saire de la victoire de Yçrttown.

avec eux nosmellleure voeux de bon­
heur e* de prospérité. cfcei m frère, K. Arthur Hudon.

.....■/ 8g

LUI AUSSIAMBITIEUX

CABANO

MINISTRE

AUX CHOMEURS!
Le public est prié de prendre avis que les sans- 

travail (chômeurs) dans les différentes paroisses 
du comté de Madawaska auront à se rendre chez 
leurs conseillers respectifs pour se faire enregis­
trer le plus tôt possible.

Dans les paroisses où il y a des conseillers nou­
veaux, la loi exige que cet enregistrement se fasse 
chez les anciens conseillers.
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Special — Spécial de 
THANKSGIVING

Lait Evaporé 
CARNATION 

Evaporated Milk
bte—16 o z—tin 

0 boites
^ tins

*'

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT union with other branches of the 
Church,' with which he is in hearty 
accord. The meetings of the Gene­
ral Synod, he stated, were fully co­
vered by the press and he wished to 
pay a tribute to the fairness of that I 
body in reporting the proceedings.THE MADAWASKA Ж ;

'
- m

INCREASING DEMAND 
FOR LOBSTER MEATWEEKLY NEWS T &Moncton, N. B. Oct. 7th. — A new 
method ofsli opping lobsters has 
been adopted this season in connec­
tion with the lobster industry at 
Pictou, N. S„ and Cape Tormentine, 
N. B. Heretofore lobsters have been 
shipped either alive or in sealed 
cans. Commencing this season loms- 
ter meat is being shipped via Cana­
dian National Express to the New 
York and Boston markets in unsea­
led cans. The meat is removed from 
the lobster and placed in cans which 
have a perforated bottom. When 
each can is filled, it is dipped in a 
pickle and then placed in »a com­
partment in a wooden case and ice 
is then packed around the compart­
ment. Each can contains approxi­
mately fourteen ounces of lobster 
meat and each case contains forty- 
eight cans. An average of from ten 
to fifteen cases a day is being ship­
ped from Cape Tormentine. Accor­
ding to the packers, there is an in­
creasing demand for this lobster 
meat in the New York and Boston 
markets.

EDMUNDSTON, N. В OCTOBER, 8th, 193VNo. 51 r*

%NEW BRUNSWICK 
SCHOOL OF 

AGRICULTURE

-SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In Ü. 8. A. 2.50

—A Song Service at St. Paul’s Uni 
ted Church on Sunday evening, was 
greatly enjoyed by a large congre­
gation.

—Mr. and Mrs. Whitfield Sleeves 
and party, motored to Campbell ton 
over the week-end.

—Mr. and Mrs. Bert Berube and 
family of Moncton, were recent 
guests of Mrs. Paul Berube.

—Mrs. W. Richards of Campbell - 
ton, and Mrs. C. L. Fenderson of 
Jacquet River were week-end guests 
of Mr. and Mrs. J. L. Saunders of 
Cabano.

-iMiss Mary Stevens and her 
guest Miss Bishop, have returned 
to Montreal, to resum etheir trai­
ning at the Royal Victoria Hospital. 
—Dr. and Mrs. J.R. Lockhart, have 

returned from a three-days hunting

Advertising.
60c first insertion, <Oc for subse­
quent insertions. Rates pf com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads, Ninth. Annual Short Course Will 
Open at Experimental Station at 
Fredericton on November 10th — 
Interesting Course Outlined and 
Competent Staff in Charge.

BRADFORD ELLISON
Vice-President, Nestlé’e Milk 

(Canada) Limited

HAROLD M. GROUT
Sales MaProducts nager, Nestlé’e Milk Product* 

(Canada) Limited

The election of Mr. Bradford Ellison to the position of Vice-President of 
Nestlé’e Milk Products (Canada) Limited is announced by the Board of 
Directors.

ІЙІІІШ
Fredericton. N. B., Oct. 7th. — The 

ninth annual short course offered 
by the New Brunswick Agricultural 
School to boys and young men will 
be held between November 10th and 
December 18th, according to an an­
nouncement made by Hon. Lewis 
Smith, Minister of Agriculture.

The course, which is open to boys 
16 years of age and over, will include 
instruction in animal husbandry, ve­
terinary science, dairying, bee-kee­
ping. poultry, horticulture, field hus­
bandry, and farm mechanics. О. C. 
Hicks, B. S. A., will be principal of 
the school, with a competent staff 
to be chosen from the Provincial 
Department of Agriculture and the 
Dominion Experimental Station at 
Fredericton where the school is to 
be held.

The entire plant of the Station 
will be placed at the disposal of the 
Agriculture School to be used as an 
experimental laboratory where in­
formation given at the lecture will 
be complemented by practical ob­
servations.

Attendance will be faciliated by 
the low tuition fee of $3.50 weekly 
which low rate is made possible by 
the residence dormitory located at 
the Experimental Station. The dor­
mitory has a capacity of 25 and ap­
plications will be considered on a 
flrst-come-first-served basis.

An interesting prize list has al-

Mr. Ellison, eight years ago, sold the first Nestlé’e milk in the Dominio 
of Canada, and Nestlé’e Milk Products (Canada) Limited is now one 
the largest sellers of canned milk in the entire Dominion. In many places 

lié s brand is the leading seller.
ofNews. — We will be pleased to 

publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

V

The appointment of Mr. Harold M. Grout to the position of Sales 
Manager, and Mr. John Francis to p ion of Assistant Sales Manager, 
is also announced.

GOLF CONTEST MARITIME STOES 
FOR SOUTH AFRICA sit Nova Scotia on account of the 

death recently of LieutentfU^-Gover- 
nor Frank Stanfield, is as follows:

Saturday. Sunday, Monday — At 
Point du Chene (unofficial visit).

Charlotte-

ting and fishing license by Hon. CJD. 
Richards. Premier of the Province, 
on behalf of the Government of New 
Brunswick. This complimentary li­
cense wgs beautifully bound in blue 
vellum, suitably gold lettered, the 
scroll work being done on white 
parchment. The representation was 
made to His Excellency by Premier 
Richards at the reception tendered 
the Governor-General in the Assem­
bly Chamber of the Parliament Bull 
dings at Fredericton and the Earl 
of Bessborough in a most happy 
reply intimated his intention of 
enjoying the angling and hunting 
privileges in New Brunswick during 
next year.

“My son has just returned to En­
gland — that is my elder son. said 
His Excellency with a smile “but I 
know when he learns of this splen­
did gift to me by the Government of 
New Brunswick he will be more an­
xious than ever to come to this beau 

! tiful province. I hope to avail my­
self of this privilege at the earliest 
possible date, no doubt next year, 
and I am sure Viscount Duncannon 
will come to New Brunswick with

• Moncton. N. B„ Octy6th. — Ma­
ritime Provinces business firms arc 
not overlooking any opportunity to 
secure business as evidenced by a re­
cent shipment of electric ranges by 
the Enterprise Foundry Limited, at 
Sackville, N. B.. to Durban. Natal, 
and Salisbury. Rhodesia. The ship­
ments are going out over the lines 
of the Canadian National Railways 
to Halifax, where they are loaded on 
steamer for destination.

trip.
The final match for the Golf Club 

Championshi pwas played over the 
week-end. The contestants were F. 
Dodd Tweedie and T. M. Barry. The 
match was very close throughout, 
Tweedie finishing theflrst round 2 
up, and winning the 36 hole match 
by a narrow margin, one hole. A ve­
ry interested gallery followed the 
players during the last 9 holes.

Mr. Tweedie will receive the 
Championship Cup, which is a very 
handsome cup known as the British 
Columbia Trophy. donated by 
Messrs. Ketchen nd Killan of Van­
couver.

—F. O. White spent several days 
in Campbellton recently.

—The many friends of Mrs. Geor- 
The Most Rev. C. L. Worrell, Arch- Bimie regret to hear that she is 

bishop of Nova Scotia, who has Ш her home, and hope for her 
been elected Primate of the speedy recovery.
Church of England in Canada at —Mrs- Robinson of Harvey Sta­
ble meeting of the General Synod tion- was the week-end guest of her 
in Toronto. daugther, Mrs. D. A. MacAlary, and

Mr. MacAlary.
—Mr. and Mrs. G.P. Genberg are 

ready been formulated from bene- spending several days in Montreal, 
fleent offers made both by private _A. B. Sargent and Miss Muriel 
individuals and leading commercial Sargent spent the wek-end In Camp 
concerns interested in the furthe- bellton. 
ranсe of agricultural training among 
the youth of New Brunswick.

Among these, the T. Eaton Co.,

If 'УУу'у .S
Monday, Tuesday 

Wednesday — Chatham and New-

Thursday — Bathurst and Camp­
bellton.

Saturday — Arrive back in Otta-

GOV.-GENERAL 
TO FISH IN 

N.-B. IN 1932

TENDERS ST. JOHN 
STATION CALLED

—Rev. and Mrs. N. Franchetti 
have returned from a pleasant ho- 

. _ , _ . . . liday spent with friends in Toronto,
Moncton, offers prizes to the amount Hamilton and Montreal 
of the travelling expenses and board _Mlss Geraldine Clavette was the 
to two boys, or girls. hostess at the party mentlonel in

last week’s as having been held at 
the Summer Home of Mr. and Mrs. 
GGeorge Laporte, Baker Lake. It 
was an error in showing Mrs. La­
porte as the hostess.

—Mr. and Mrs. D. A. Fraser and 
little son Jimmie who have been 
spending the past two weeks in 
Cambpellton and Bathurst, returned 
on Saturday.

—Mr. and Mrs. John Hierlihy have 
taken uptheir residence on Burpee 
Street.

—Mr. and Mrs. Reid Richards, 
and Mr. and Mrs. Kenneth Vava­
sour spent the week-end in Camp­
bellton.

—Mrs. F. X. Belanger and family 
left last week for Montreal, where 
they will make their home in the 
future. Mr. Belanger was transferred 
to Montreal by Fraser Companies 
about two months ago. During the 
fifteen years that they lived in Ed- 
mundston, Mr. and Mrs. Belanger 
made many friends and were held 
in great respect b eyveryone; their 
reparture is deeply regretted.

—Mr. Betts of the C.N.R. Accoun­
ting Department, Moncton, was a 
visitor in town on Tuesday.HIGHWAY —Mrs. James Dunbar of Camp- 

111X111 1 bellton is the guest of Mrs. Alex
------------- Dunbar.

Head of Big Advertising Firm in —Mrs. Hubertt Henderson has re- 
New York Says New Highway turned from Campbellton, after a 
Best Travelled on 3.000 MUes Trip pleasant visit with relatives. 
—Superb Scenery and Big Game —Mr. and W. T. Cookk, Miss Ca­

therine Cook, Miss Katherine An­
drew, and Miss Ha Anderson of 
Campbellton were visitors in town 
on Sunday.

—The friends of Burns Hay, who 
An unqualified tribute to the pro- was seriously injured in a motor ac- 
vince of New Brunswick upon the cident some weeks ago, will be plea- 
completion of the Campbellton —St. sed to learn that he is improving. 
Leonard Highway is contained in an —The members of St. Paul’s Uni-
unsolicited letter from Sturges Dor- ted Church held a very pleasant Tea 
ranсe, president of Dorrance, Sul- in the Social Hall on Thursday after 
livan & Company. New York City, noon from 3.30 to 5.30 p. m. Many 
advertisers, to D. Leo Dolan, Direc- of the ladies were in old fashioned 
tor. New Brunswick Government Bu costumes which were most attrac- 
reau of Information and Tourist tive. A lârge crowd had responded to

Monoton, N. B„ Oct„ 7th. — Ten­
ders are now being called for the 
foundation walls and ground floor 
beams and slabs for the new Canad­
ian National Railways station in 
Saint John, N. B., according to an 
announcement by W. U. Appleton, 
General Manager. Atlantic Region. 
Tenders are receivable by the Gene­
ral Manager up to 12 o’clock noon 
Tuesday October 6th. Contract has 
already been let for the fabrication 
and erection of the steel work, the 
Saint John Dry Dock & Shipbuilding 
Co. being the successful tenderer. On 
the completion of the work tenders

Here and There
NEW PRIMATE 
GREETED ON ARRIVAL

During the week the finals for the 
Franchetti Handicap Trophy will be 
played by A. Crabtree and Hiram

Announces His Intention to Visit 
Province Following Prsentation to 
His Excellency of Complimentary 
Fishing and Hunting License at 
Fredericton — Viscount Duncan­
non Also Coming to New Bruns­
wick Next Year .

Moncton, N. B„ Oct. 6th. — The 
new primate of the Church of En­
gland in Canada, Archbishop Wor­
rell of Nova Scotia, passed through 
Moncton on his way from Toronto, 
where he was elected to h!s high of­
fice at a meeting of the General 
Synod held in that city, to Halifax,
N. S. A delegation of churchman 
representing members of the Angli- I for which are now being called,work

on the erection of the

LO.D.E. MEETING
Barrington Memorial Chapter, I. 

O.D.E., met in the vestry of the Uni­
ted Church on Tuesday afternoon. 
The Regent. Mrs. C.M. Rideout, was 
in the Chair, and Mrs. JF. MacKen- 
zie acted as Secretary.

A large number were present, and 
three new members were added.

Plans were discussed for raising 
money, and the first undertaking 
will be a Hallowe’en Bridge. Other 
activities are under consideration.

A request was read for help for 
the work in India, and the sum of 
Ten Dollars was voted.

A collection of jellies and jams to 
be made by the members, is to be 
given to the Hospital.

Meeting closed with the National 
Anthem.

N. B. SALMON RIVERS
LA MARQUE FASHION-CRAFT EST LE CACHET 

DE L'ELEGANCE
Today Premier Richards announ­

ced that a complimentary fishing 
and hunting license would be for­
warded to Viscount Duncannon, the 
gift of the Government of New 
Brunswick. It is expected that both 
His Excellency and Viscount Dun­
cannon will spend some time on the 
Restigouche River, one of the finest

His Excellency, the Earl of Bess- 
borough, Governor-General of Ca­
nada, together with his elder son 
Viscount Duncannon hope to fish 
and hunt in New Brunswick during 
1932, according to official news re­
ceived.

During his visit to Fredericton 
this week His Excellency was pre­
sented with a complimentary hun-

can Church in Moncton were on will progre 
hand at the C. N. railway station to ! steel work, 
meet His Grace on the arrival of the

CHANGED ITINERARY
Speaking with regard to the mee­

ting of the General Synod, His Gra­
ce said that a strong impetus had ■ the Earl of Bcssborough, changed as 

.been given to the movement towards | the result of the decision not to vi-

The itinerary of His Excellency,

Page 7, col. 1y
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CAMPBELLTONÂ
! п і . . . apportera plus de plaisir et de satisfaction à la ménagère, 

sachant qu'elle paie les plus bas pr: possibles pour, les épiceries 
les plus fraîches et de la meilleure qualité. .. .
Achetez ici si vous voulez satisfaction.
. . . will bring greater pleasure and satisfaction to the house­
hold this season by knowing they are paying the lowest possi­
ble prices for the freshest and best quality groceries obtainable 

, Shop here for satisfaction.

/
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I JPRAISES THE NEW ROAD

■ Fredericton, N. B„ October 6th Nos prix réguliers sont bas.. . Considérez “La Qualité”, “La Fraîcheur" et “Le Prix” et achetez ici..
Our Regular Prices are Low... Consider “The Quality”, “The Freshness” and “The Price”,then

shop here....

- я
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ft
de choix, sans pépins, pqt 15 onces 
Choice Seeded, 15 oz. pkg.

Poudre à Pâte, sans alun, bte 16 onces 
Baking Powder, No Alum, 16 oz. tin

choice Evaporated 
de choix, évaporés
t Amandes cassées, de choix, lb Cfin 
t Choice Shelled ALMONDS, lb JuC

* CORN FLAKES Kellogg, 
t 3 paquets — 3 pkges__

RAISINS
EATONIA
APRICOTS

2 29/pour
•>r

Iff I
24/the novel invitations which were

I favorable sent out by Mrs. D. H. VanWart, theBesides making very
comment upon the road surface it- Secretary, 
self, the letter from this satisfied 
New Worker also expresses a keen charge of the program, and welco- 
appreciation of the almost untou- med the guests in a pleasing man- 
ched game country which has been ner. A pantomine play in which Miss 
made vailable by the opening of Edna Warren was the reader, and 
Highway No. 17.

■
—Mrs. Garfield Larlee was in 26/

; Recleaned-Curi'ants-Repassés,
► pqt de 15 onces—15 oz. pkg__
' EMPOI London, 2 pqts pour 1 
; London CORN STARCH, 2-
► Assortiment absolument frais de bonbons enveloppés de cellophane, pa-
' quets de toutes grandeurs, 5 sous en montant.
► Fresh assortment of Celophane enveloped Candies, all sizes, from 5c up.

the players Mrs. R. 8. White. Mrs. R.tz. “,s ішет - йжааїлsa sr*
Un nearly 3 000 miles of driving of ladles of

°f lt through Canada, and the circle, taken In years agone 
around the Gaspe Peninsula, we ammge(i around thc and
found few highways in better cdfi- n^eIt England won a ^
ditto" than this Route Non. Prom tor recognlzlng the greatest number. 
Campbellton to St Leonard It Mother guessing contest resulted 
clocked about 02 mites and I made a ^ for Mrs clarke Campbell.

™ Sr? The guests were divided according:
minutes. Any road that you can drl- ^ thelr blrth month, into Spring,1
nr M1 *"d Winter, and the tea-tables]1 nnHPthf НІН were presided over by Mrs. Belt". I
™h d _ d thto a 5plendld Mrs. Lawson, Mrs. MacQuarrle, and
0 • ' Mrs. J.M. Stevens. Delicious sand-1
"It is a picturesque trip also. We wiches and cakes were served and 

saw on the road, or in the woods home-made candy was on sale. j 
alongside of the road, three deer at Each guest were provided with a' 
different times, one grown buck, one цпу apron in the pocket of which 
young buck and a doe, two red foxes you placed money to the amount of 
and any number of smaller animals, your walst measure. The combined 
as well as a number of partridges waists amount to over forty dollars, 
that were so tame they would nott _on Tuaeday evening, the Angli- 
even rise from the side of the road ^ Badminton Club held the first 
when the car passed. meeting of the season,w ith the new

President, J. W. Hierlihy, In the 
Chair. Walter Morton, who was Se­
cretary-Treasurer last year, is con­
tinuing in office this year. A large 
crowd was in attendance, and a num 
ber of applications were received and 
passed. The regular discussion of 
business in hand included the ar­
rangements for the opening dance to 
be held in the Badminton Hell on 
Friday evening, Octboer 9th. A good 
orchestra has been hired for the oc­
casion, end the usual delicious re­
freshments will be served.

25c
Vous êtes cordialement invités à 

nous visiter et il examiner l’assorti­
ment merveilleux de la Nouvelle 
Saison, en

ATTACAS, la livre,
Native CRANBERRIES, lb— 
CITROUILLES Vertes, la lb 
Green Hubbard SQUASH, lb - 
NAVETS dechoix, la livre 
Choice Table TURNIPS, lb - 
CAROTTES, de choix, la livre 
Choice Table CARROTS, lb.._

OIGNONS, 10 lbs pour
ONIONS, 10 lbs for_________
Pamplemousses, moyen, 4 pour 
Grapefruits, medium size, 4 for 
RAISINS Tokay, la livre
Tokay GRAPES, per lb______
FEVES blanches, sac 100 lbs 
White BEANS. 100 lb bag

PALETOTS et COMPLETS pour 
HOMMES

C

04c 31cLes derniers modèles, de la meil­
leure Qualité, et les valeurs sont 
dessus de toute comparaison.

Cau-

04c
VETEMENTS

Fashion Kraft & Hart
SPECIAL !

FROMAGE Brookfield, la livre,
Brookfield CHEESE, per lb___
BOUDIN, la livre
BLOOD SAUSAGE, per lb __
SAUCISSONS, la livre,
FRANKFURTS, per lb______
CELERI, le pied
CELERY, per head__________
LAITUE Iceberg, le pied 
Iceberg LETTUCE, per head ..

Souliers ASTORIA —
GLOUCESTER
BY-ELECTIONChemises FORSYTH

і

L KASNER Bathurst, 3. — The by-election in 
Gloucester county, to fill the vacan­
cy In the New Brunswick Legislature 
cused by the death In December last 
of John P. Lordon, of Bathurst, a 
member of the Opposite, will be 
held on Oct. 26, with nomination day 
on Oct. 19. it was announced here

Supporters of the two candidates. 
Dr. W. H. Coffyn, of Bathurst, Go­
vernment, and F. T. B. Young, of 
Caraquet. Opposition, ' lmve swung 
all districts of the country to be vi­
sited by the standard-bearers of 
both parties, within the next three 
weeks.

“The Home of Good Clothes”

Rue Canada — Edmundston, N. B.

CORSETS FOR SALE
Spéciaux en vente Vendre­
di, Samedi et Mardi, — Le 
magasin sera fermé toute 
la Journée de LUNDI. 
Specials on Sale Friday, * 
Saturday and Tuesday. — 
Store closed all MONDAY.

As local representative, I offer for 
sale ‘Spencer’ Corsets, custom-made 
for health and dress purposes. Ат у 
lady Interested in expecting the sty­
les and samples may call at Mrs. 

The writ for the by-election rea- Raimond Clavette, Phone: 90-2. 
ched Sheriff Hector Poirier to-day. xl827-j.nx>.-8oct.

The CANADIAN STORES Ltd
Rue Canada,------- -------EDMUNDSTON. N.-B.
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Special — Spécial de 
THANKSGIVING

RAISINS BLEUS 
BLUE GRAPES

le panier 
per basket 41/
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Special — Spécial de 
THANKSGIVING

Libelle Rouge 
AYLMER—Red Label

MARMALADE
orange-aux oranges
pot de 40 onces 1 A 
40 oz jar_______ I r

' ' ' '■ ■ ■ • ■
'

Pli*.

2 livres pour 
2 lbs for-----

Special — Spécial de 
THANKSGIVING

Biscuits Ecossais 
MARVEN 
OatCakes

le paquet 
per pkg .

BEURRE FRAIS 
CREAMERY 
Fresh Butter

Special — Spécial de 
THANKSGIVING

СУ Colbcy SEZ
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mSNT .so much
THE INCOMEr AS 
IT IS THEr OUT GO 
THAT CUTS THE BlSGCST 
FIGURE INCUR FAMILYi.

The outgo for repairs upon a 
noil-dependable electric device 
amounts to more than the price 
of a reliable article. Buy electric 
goods of electricians.

We know and you know that 
we can be depended upon for 
electrical supplies.

*TUNE IN FOR SÊRVICE*TO

Larmes Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

New Primate | || PERSONALS

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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mais seulement des bienfaits pour 
tous, aucun appel aux préjugés, mais 
seulement les appels du Vicaire de 
Jésus-Christ à la paix dans le règne 
intellectuel et moral du Christ.

Mais, pour cela, combien il faut 
que nos catholiques soient eux-mê­
mes une illustration vivante de la 
doctrine qu'ils portent! Et comme 
notre jeunesse catholique, pour être 
le sel de la terre et e nexercer l'ac­
tion, a besoin de ne pas s'affadir

de l’année qui vient. Successivement 
venaient ensuite la récolte du foin, 
du grain, du^in et des légumes, pour 
faire place aux labourages d’autom­
ne, que l’on poussait jusqu’aux der­
nières limites de la saison.

IncomparableO. N. TRICOCHE

Saveur !VARIETES

JEUX EN PLEIN AIR EN FRANCE
Et ce n'était qu'après cette saison 

laborieusement remplie, que l’on 
songeait à quitter le foyer pour ga­
gner au loin, dans les chantiers lo­
caux ou étrangers, les salaires qui 
serviraient-à effectuer des paiements 
de terre, à l’achat de voitures fines, 
d’instruments aratoires ou au paie­
ment de certaines taxes ou redevan­
ces annuelles; pendant que la ma­
man et l'une ou l’autre des grandes 
filles s’occupaient à carder, filer et 
tisser la flanelle, l'étoffe, la toile et 
les couvre-pieds nécessaires à l’usage 
de la famille.

Il arrivait quelquesfois qu'avec 
tout cela, le soin des animaux de fer­
me ne recevait pas toute l'attention 
et la compétence désirables, mais, 
somme toute, êet agencement judi­
cieux de l’emploi du temps sauve­
gardait suffisamment les intérêts de 
la communauté, et chacun trouvait 
profit et satisfaction à ne pas rom­
pre trop tôt le lien familial, cette 
coopération si utile à l’édification de 
l’avenir des enfants.

Puis, le père, fort du souci filial, 
réussissait à placer chacun des siens 
sur le lot qui permettrait au fils de 
rmplier à son tour le rôle honorable 
que lui-même avait Tenu.

Aussi, les terres s'avançaient en 
culture; les troupeaux se dévelop­
paient en nombre et. en valeur; l'ac­
tif familial augmentait graduelle­
ment et sans cesse, sans que les hy­
pothèques foncières accaparent le 
bien paternel, jusqu’à rendre le pro­
priétaire Insolvable.

Voilà, sommairement indiquée, ti­
ne situation prise à près de cinquan­
te sans en arrière.

L’émancipation est apparue de-

Un nouveau régime s'e-st substitué 
à l'ancien, et celui-là est en train de 
détruire en trop d'enùioits. hélas ! 
ce que nous avions de plus cher et 
de meilleur.

L'heure des chantiers n'est plus la

Nous allons maintenant sous Пі eu 
re avancée, et l'agriculture souffre, 
s’étiole à en mourir, parce que dans 
la dernière décade, les travaux des 
chantiers sont devenus l'occupation

—I—
Les jeux en plein air sont natu­

rellement plus nombreux et variés 
dans les pays méridionaux que dans 
le nord. C’est une affaire de climat, 
de soleil. En France, le Bordelais est 
particulièrement riche en jeux de ce 
genre. Nous ne voulons pas parler 
des quilles, du bouchon et du jeu de 
boules: ce sont là des distractions 
sur lesquelles il est superflu d’insis­
ter; mais de courses et de concours. 
Outre la course aux ânes, la course 
en sac et le traditionnel mât de co­
cagne, il en existe bien d’autres, 
moins généralement connues. D’a­
bord la course aux oeufs: six ou dou­
ze garçonnets sont placés sur une li­
gne .tenant une cuiller dans la bou­
che. Un oeuf est mis dans la cuiller, 
et les concurrents doivent franchir 
rapidement une certaine distance 
sans faire tomber l’oeuf, auquel ils 
ne peuvent toucher. La course à la 
grenouille est plus compliquée. Les 
concurrents poussent chacun une

brouette, les pieds en l’air. Sur cha­
que pied de ladite brouette est une 
grenouille; et il faut arriver au but dans le désoeuvrement et les plaisirs 
avec les quatre grenouilles en place. si 1 ne V€ut P85 attirer sur
Il va de soi qu’à tout moment les |E£iise Ie mépris de ceux qui depuis 
batraciens sautent à terre; on doit trols siècles protestent contre elle et 
courir les ramasser et les remettre 66 *ont 1111 argument des défections 

des nôtres. Ш „4Д

en position. Le jeu du pot est fort 
ancien. On suspend un pot de terre Je prie donc Dieu de bénir vos 
ou de faience contenant soit de la grands desseins et vos nobles tra- 
poussière de charbon, soit de la fa- vaux. J’ai bien du regret de ne pou- 
rine ou de l’eau. Le joueur, les yeux voir pas vous apporter des secours 
bandés, est conduit près du pot. Il financiers dignes de l’oeuvre que 
doit briser celui-ci d’un coup de tri- vous accomplissez et que vous vou- 
que sans être arrosé. Un autre jeu lez étendre inddéfiniment. Mon dio- 
très ancien — renouvelé en fait de cèse a de grands besoins. . 
l’antiquité — est celui des chandel- Veuillez agréer, cher Monsieur, 
les. Les joueurs, disposés sur un rang l’expression de mon admiration et 
tiennent chacun une chandelle allu- l’assurance de mon dévouement en 
mée, et il leur faut gagner le bue, en N.-S. 
vitesse, sans que la lumière s’étei­
gne, ce qui est un problème sérieux.

Un véritable régal 
dans chaque tasse

‘Frais des Plantations* 9. Ш

(Signé) Georges COURCHESNE.
Evêque de Rimouski

favorite de nos coupeurs de bois à 
pulpe, durant la belle saison d’été

Cette industrie forestière a fait 
florès. L’élévation du prix du papier 
aidant, nous sommes parvenus à 
rencontrer délibérément à une trop 
large partie de notre agriculture, 
pour nous livrercorps et âme à la 
coupe du bois de pulpe.

L’exploitation de ces bois ne man­
qua pas de nous apporter de mirobo­
lants salaires evrsés chaque quin­
zaine ou mensuellement; de gras bé­
néfices immédiats, touchés en écus 
sonnants
pour consacrer notre vocation de bû­
cheron et nous faire opter pour lel 
nouveau système qui consistait à fai­
re du bois tout l’été, quittes à pren-, 
dre l’hiver, une vacance prolongée 
en grugeant paisiblement les gains 
faits au cours de la dernière saison.

est de manier la hache et le SPOT. 
I! partira bientôt pour le chantier.

Dès ses premiers essais en forêt, il 
donnera des preuves de son habilité, 
El gare aux ainés dans la carrière.

L’enfant a la jambe solide déjà, le 
bras souple, l’oeil juste et la main 
sûre. Il gagnera lui aussi de gros sa­
laires, etpour peu quil sache “per­
fectionner” son langage, s’adapter 
au DIALECTE forestier en vigueur 
dans la plupart des chantiers, il 
conqueira à coup sûr son indépen­
dance. et saura l’exercer hardiment. 
Quand il saura mordre à belle dent 
dans les litanies des Saints; quand 
fi pourra lancer des jurons, des sa­
cres sinon des blasphèmes, dans les 
deux langues officielles du pays; 
quand il portera à son doigt une ba- 

j gue quelconque, dans ses cheveux 
taillés tous les quinze jours, quelques 

. gouttes d’un liquide ’ FAITES-MOI 
Conséqunce infaillible: abandon REVER"; et qu'il se gonflera quoti- 

notble de la terre et refroidissement diennement de la fumée d’une ex- 
de l'esprit coopératif dans la famille, cellente cigarette "Gloria’’ à 25 sous 

Quinze années passées sous cette le paquet, le gamin prend 
évolution ont transformé notre vie parmi les hommes qu’il tient à re­
domestique en un jeu d’argent et de joindre sans tarder, et personne ne 
hasard, bien fait pour charmer la le hernera plus;; ni Curé, ni itère, ni 
jeunesse, mais lui a inculqué des mère et pas même le gardien à l’é- 
goûts et des ambitions qui lui ont glise, non plus que le maire revêtu 
été plutôt funestes. | à ce que l'on dit, de l’autorité pa-

(A suivre)

L’HEURE DESGeorges Nestler Tricoche.

CHANTIERS
A CHACUN LE SIEN Le Souvenir Canadien CE QU ELLE RAPPELLE

Honoré de la Bénédiction spéciale 
de Sa Sainteté Pie XI U y a trente ans, l'on faisait aussi 

chantier.
Dans ce temps-là, on commençait 

à goûter en ce pays une certaine ai-

La semaine dernière, dans notre 
page éditoriale, nous avons é- 
noncé et commenté briève­
ment certaines suggestions fai­
tes par l’un des députés du Mada- 
waska à la Législature Provincia’e 
pour venir en aide aux chômeurs 
des campagnes et aux cultivateurs 
qui ne peuvent vendre leurs produits 
cet automne.

Comme nous croyions ces sugges­
tions dans l'intérêt public et que 
leur mise à exécution pourrait ai­
der à atténuer les effets du maras­
me qui sévit chez notre population 
rurale, nous avons cru à propos de 
les porter à la connaissance de nos 
lecteurs.

Après que notre article fut rédigé 
et même imprimé, nous recevions 
par la poste une circulaire officielle, 
émanant du Bureau d'information 
Provincial à Frédéricton, annon­
çant l’alloc"t,ion d’une somme de 
$2,000. pour un chemin de colonisa­
tion dans la paroisse de St-Jacques. 
Comme nous croyions qu’il s'agis­
sait de la mise à exécution du pro­
gramme commenté dans notre page 
éditoriale, nous avons coiffé cette 
nouvelle d'un 
être, a pu porter à interpréter à faux 
nos Intentions, laissant nos lecteurs 
sous l'impression qu'il fallait attri­
buer le mérite de cette allocation au 
député. Or, nous avons appris, de­
puis, que cette allocution de $2,000 
est plutôt le fruit de nombreuses et 
laborieuses démarches de la part du 
dévoué cuiê de St-Jacques dans l’in­
térêt de ses paroissiens, et nous dé­
sirons faire rejaillir sur lui le mé­
rite d’avoir réussi à obtenir pour sa 
paroisse la somme de $2,000. votée 
à la dernière session du Parlement à 
Frédéricton pour les chemins de co­
lonisation.

Nous sommes d'autant plus à l'ai­
se pour faire cette mise au point 
que notre député lui-même a été l'un 
des premiers à attirer notre atten­
tion sur le fait qu'il ne réclamait 
pas le mérite que le sous-titre de 
notre article voulait lui attribuer, et 
que l’exécution du programme sug­
géré par lui-même la semaine der­
nière pour le Comté de Madawa-.ka 
en général exigerait une dépense de 
$50,000. à $75,000.

Incidemment, le projet d'une rou­
te de St-Jaoquee, allant déboucher 
dans la paroisse de Baker-Brook, tel 
qu’énoncé, constituerait, si nous corn 
prenons bien la continuation du 
veau chemin à la Rlvlèrs-à-la-Тгш- 
te, dû à l'initiative du Père Paqùfn, 
et tel que convaincu qu'il serait a- 
vantageux et opportun, nous cares­
sons l'espoir de le voir mettre à exé­
cution.

DEUXIEME LISTE DE 
SOUSCRIPTEURS Il n'en fallait pas plus

C’était vers 1895 et l'on se souvient 
que, de cette date à 1910. Le Canada 
traversa l’une des meilleures pério­
des de son histoire. Le fait semblait 
admis que jamais, auparavant, pa­
reille aisance n'avait été connue ici.

La terre était encore la compa­
gne inséparable de notre bas-peuple. 
Nas gens vivaient de la culture du 
sol et l’économie n’avait pas encore 
été bannie de nos coutumes.

A la1» vérité, nous étions pauvres 
d'argent, mis Dieu sait quel trésor 
d’énergies ett d'âpreté au travail, 
quelle constance opiniâtre guidaient 
nos populations rurales, comme l’on 
veille jalousement sur le plus pré­
cieux capital.

La bénédiction paternelle du Jour 
de l’An, le bénédicité d'avant les re­
pas n’avaient pas été définitivement 
remises.

La prière en famille était en hon­
neur dans bien des foyers, et la pa­
role donnée signifiait généralement 
quelque chose: le respect d'un econ- 

11*11? І ГТТПС тчп vention. C’était comme le prolonge-
Unfc LL I 1 IxJli l/jLi ment du bon vieux temps.

■ Ж ЛАІТПЛІІГГЖТГ Let 0lirism€ et l'industrie fleuris-IWfjr VUUKUlfcbNb salent beaucoup moins en deçà que 
° imr « ________ de l’autre côté de la ligne canado-

AllX Air IISTFS américaine, et. pour se faire ouvrier MUA /\vEiJ1iJ I Eid de rusine le cultlvateur devait s’ex- і
patrier. L’exode vers les Etats-Unis ] 
durait toujours, mais dans une pro- i 
portion moindre que précédemment [ 

Les beurreries et les fromageries i 
surgissaient un peu partout, et no- 1 
tre agriculture reprenait courage, | 
envisageait de plus riantes perspec- 1 
tives. !

La saison d’été appartenait exclu- 1 
sivement à l’agriculture, tandis que | 
celle d’hiver restait à la dispasiiion 
de tous les bûcherons, colons défri­
cheurs, artisans forestiers ou autres.

De bonne heure, au printemp 
à la fonte des neiges, nos hommes en j 

Evêché de Rimouski, 20 sept. 1931 vahlssalent nos rivières pour y faire ' 
le flottage des billots. Immédiate­
ment après, commençaient les se-, 
mailles, et toute la famille agricole' 
répondait à l’appel du père dont l ob 
jet était d'ensemencer le plus grand ! 
nombre d’acres possible.

Entre les semences et les foins, les 
grands garçons, sous la direction du

Votre lettre du 18 courant me rap- chef, attaquaient résolument une і 
pelle que le dernier Congrès de l'A. pièce de terre-neuve voisine de la | 
C. J. C. a lancé le projet d'une fé- dernière mise en oeuvre, préparant 
dération de nos oeuvres de jeunesse ainsi, longtemps d'avance, la récolte 
et que, pour donner à ces oeuvres un 
centre de ralliement, elle a fait l’ac­
quisition d’un immeuble à Montréal.
Elle m’apprend aussi que le dessein 
de ГА. C. J. C. de créer des lieux de 
réunion de ce genre dans les centres 
importants. A cette fin, le Comité 
central lance une grande souscrip­
tion nationale, comptant que les évê 
ques vous accorderont leur patrona­
ge, à l'exemple de Monseigneur de 
Montréal.

Nous serions bien malheureux si 
nou ne pouvions réussir à créer chez 
nous ces centres de ralliement de 
notre jeunesse catholique, quand le 
groupe de nos frères séparés, pour­
tant minoritaires en notre provin­
ce, a depuis longtemps multiplié ses 
clubs, où une réclame adroite peut 
attirer des recrues au schisme ou à 
l’indifférence. Et il ne s’agit pas d’un 
simple organisme de préservation. A 
l'appel du Souverain Pontife il faut 
que notre apostolat se fasse conqué­
rant auprès des étrangers venus en 
notre pays et qu lvont, les uns où 
les appelle la haine antichrétienne, 
les autres où d’autres leur tenednt 
la main en leur parlant du Royau­
me de Dieu.

Ce serait un malheur commun que 
le souci de pénétrer l’âme de ces élé­
ments inquiets parût se trouver seu­
lement chez ceux qui sont en de­
hors de l’unité catholique .Notre A.
C. J. C. se doit da’volr des organis­
mes reconnus comme animés de la 
force de pénétration dont notre ca­
tholicisme ne peut se passer, au 
mission. Il faut donc souhaiter qu'el- 
pays aussi bien que dans les pays de 
le suscite en son sein des comités ou 
corps volante composés d'unités po­
lyglottes, dont la tâche soit de s’in­
troduire discrètement dans ces mas­
ses Informes qui sont sans berger, et 
d’y préparer les esprits et les coeurs 
à l’action du prêtre.

C’est sans doute le travail que vous Adrw 
accomplissez à Montréal. Soyez-en 
félicités et que ce mode d'Action Щ 
catholique cotlue d'y vivre à nos cô- 
tés savent bien qu'un pareil travail 
de missionnaires à l’iténrieur ne peut Щ 
être qu’une oeuvre de salut dans tout ■ 
le pays. Dans l'Action catholique U ■ 
n’y a rien contre qui que ce soit, ШЯШ

Le Comité du Souvenir Canadien 
nous communique une deuxième lis­
te de souscripteurs pour la Basilique 
National que l’on se propose d’ériger 
à Gaspé. Une première liste mention 
nait particulièrement la souscription 
de $100,000. du Gouvernement Pro­
vincial et celle de 25,000, de la Ville 
de Montréal. Elle Indiquait que $140, 
OOO.é talent déjà souscrits.

Nous remarquons sur cette deuxiè­
me liste d’inscrits :

Hôtel-Dieu du Précieux-Sang, Qué 
bec, $400.00.

Mgr L.-A. Pâquet, $100.00.
S. Exc. Mgr Chiasson. Ev. de Cha­

tham. N. B. $50.00
M. l’abbé F. Dugal, St-Michel de 

Drummond, NB., $50.00.
Annonyme, par Mgr Ross, $50.00.
Mme Bellerive, Québec, $50.00
Mlle Alice Caron, Québec (1) $50.
Mgr P.-J. Fillion, rect. Univ. La­

val, Québec, $25.00.

Un gamin de quinze ans s'ennuie 
à la maison de son père. Son rêve (Suite à la page 6)
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I*a:sous-titre qui, peut-
h

LIMITED

“ where quality counts "

Spéciaux de Thanksgiving
Thanksgiving Specials

AU SUJET DE LA SOUSCRIPTION 
NATIONALE EN FAVEUR DE 

LEUR SOCIETE

Voici le texte de la lettre qu’écri­
vait Son Excellence Mgr Georges 
Courchesne, évêque de Rimouski, à 
l'organisateur de la souscription, 
Monsieur Gilbert A. La Tour 

Monseigneur avait joint à sa let­
tre une souscription de cinquante 
dollars.

CONFITURES aux PRUNES 
PLUM JAM

pot de 
40. oz
jar

Monsieur Gilbert La Tour 
Comité central de VA.CJ.C.

60, rue Saint-Jacques ouest 
Montréal The-SALADA-Tea 

Savon P. & G. Soap
Pqt r
2nd q[ i

Cher monsieur, і

10 barres
10 bars

BLUETS
BLUEBERRIES

BISCUITS aux Figues 
FIG BARS, Marven’s

No. 2 Tin 
Boite No. 2

Є

M. le curé, que nous tenons en hau 
te estime, nous pardonnera facile­
ment, noue n'en doutons pas, і in­
justice que nous lui avons faite bien 
Involontairement, nous le prions res­
pectueusement de le croire.

2 Ibs

Viandes Cuites et Fumées 
Cooked & Smocked Meats

Spécial !
JAMBON Pic-Nique, lb 1
Pic-Nic HAMS, lb_______ I
GROS Jambons, la livre
LARGE Leg Hams, lb____
Confitures, fraises et framb. 
Strawberry & Rasp. Jam, jar 
FROMAGE Kraft, la livre
Kraft CHEESE, per lb___
Biscuits SODA, choix, 2 lbs 
Marven's Choice Sodas, 2 lbs 
Soupe aux tomates, 3 btes 
Campbell’s Tomato Soup, 3 
CORN FLAKES,
3 pqts pour — 3 pkges for „ 
McCready’s Vinegar, per gal 
VINAIGRE McCready, gal. 
CACAO Pur, la livre, 1
Pure COCOA, per lb_____ »
CHIPSO,
gros pqt — large pkç__ s._

Fruits & Légumes Frais 
Fresh Fruits & Vegetables

Spécial !
Bologna, env. cirée, la livre 
WAX BOLOGNA, per lb - 
FEVES blanches, 5 lbs pour 1C A 
White BEANS. 5 lbs for ... IJZ 
FEVES Millionnaires^ btes ОС A 
Millionnaires BEANS 3 tins z 
TOMATES, 3 boites pour 
TOMATOES, 3 tins for —
ALL BRAN,
le paquet—per pkg_______
Farine à gâteau, SwansdownOC A 
Swansdown Cake Flour, pkg vu A 
PECHES Aylmer, la boite 1Q A
Aylmer PEACHES, tin__
ANANAS tranchées, 2 btes 
Sliced PINEAPPLES,2 tins 
POIRES de Choix, la boite,
Choice PEARS, tin______
ROMAN MEAL, 
le paquet — per pkg_____

Nous sommes donc heureux de 
pouvoir féliciter le rév. Père Faquin 
et les paroissiens distingués qui l'ont 
secondé d’avoir obtenu du Gouverne 
ment cette somme de $2,000. qui 
pourra aider à rémédier au chômage 
dans sa paroisse, et surtout lui per­
mettre de mettre à exécution l’oeu­
vre de colonisation qu’il préconise 
«tirai l’occasion de commenter 
prochainement.

ï 15/
Demandez à cette 
maman ce qu’elle 

pense du 
Lait Eagle!

pT COMME des centaines de 
milliers de mères, elle vous dira 

qu’elle lui doit la vie d
Si vous ne pouvez allaiter votre 

bébé, ou s’il ne profite pas avec 
•es aliments actuels, nous vous 
conseillons d’essayer le Lait Eagle.

Envoyez- nous vos nom et adresse. 
Par prochain cour 
vrez nos demie 

Bébé.

L. LEBEL.

L’A. C. J. C.
25/Nom voyons avec plaisir que la 

campagne nationale de souscription 
lancée par l'Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne rempor­
te de grands succès sous l'organi­
sation de M. Gilbert A. Latour.

Les services Immenses que cette 
association a rendu dans le passé, 
non seulement dans la province 
à grande majorité catholique et ca­
nadienne-française, mais aussi dans 
les autre», la recommandent forte­
ment à la sympathie de notre peu-

19/e son enfant.

iblicati

Veuilles m'adresser "Le 
Bien-Etre de Bébé'* et les 
Annale, de Bébé." 15/pie.
Nom.Puleee-t-eUe atteindre et même dé 

passer son objectif; ce sera le plus
bel hommage d'appréciation et le
plus pratique qu'on puisse lui taire, 
tout en lui permettant de faire un 
travail phis rapidement effectif dans 
let oeuvres qu'elle sera encore ap- 
pelée à opérer. This Store will be closed on 

THANKSGIVING dr,y, Oct. 12.
МООВИМО8О0ОВ08СООВВУд^0099Р999ОЯ

Ce magasin fermera ses portes le 
jour du THANKSGIVING, 12 oct.ILENOU*.
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е і о■ Soixante-cinq ans- d’abnégation!
LE RECORD D’UNE SAINTE — LA REVEREN­

DE SOEUR MAILLET.

Le nom de Mère Maillet sera toujours l’un des plus 
glorieux de l’histoire madaWaskaienne.

Pendant un demi-siècle, émule digne du saint hom­
me dont toute notre population pleurait la mort, il y 
a bientôt deux ans, et dont elle garde un souvenir pieux 
en son âme reconnaissante, la religieuse si méritante à 
laquelle nous voulons brièvement rendre hommage, fut 
à la fois, et à juste titre, la Jeanne Mance et la Margue- 

i rite Bourgeois de notre région.
Esquisser la biographie de “la bonne Mère Mail­

let”, comme on se plait toujours à la désigner, commu­
nément, c’est retracer l’histoire de l’institution phi­
lantropique dont elle fut l’une des fondatrices, la di­
rectrice pendant plusieurs décades, et à laquelle sa vie 
est si intimement liée, qu’elle lui est pratiquement 
trinseque. - -X__

Il importe de rappeler à notre population l’histoire 
d’uoc oeuvre dont elle a lieu d’être fière et dont elle ne 
saurait trop connaître et apprécier les mérites.

La fondation de l'Hôtel-Dieu de Saint-Basile date 
du 4- octobre 1873, alors qu’un premier contingent 
d’Hospitalières de l’Hôtel-Dieu de Montreal, dont fai­
sait partie la vénérable jubilaire d’aujourd’hui, arri­
vait dans cette paroisse.

“Les débuts, rapporte l’abbé Thomas Albert, l’his 
torien madawaskaien de regrettée mémoire, furent pe - 
nibles.” Dieu seul, sait les tribulations, les misères, les 
souffrances de toutes sortes dont furent accablées ces 
srintes femmes. Au manque de ressources pécuniaires 

les vaillantes pionnières dans leur esprit de 
cernent jusqu’au bout s’étaient refusées à dévoiler, s’a­
jouta bientôt la lourde épreuve du décès prématuré de 
la première supérieure.

En 1880, Sr Maillet, dont la profession religieuse 
remonte à 1866, devient en charge de l’oeuvre. D’ori­
gine à la fois acadienne et canadienne, dit-on, elle ac- 

0 complira dans sa nouvelle patrie d’adoption un travail 
incomparable.de régénération. Adorant toujours, sans 
le moindre murmure, la main de Dieu dont le bonheur 
de sa vie tient à la dignité d’avoir été choisie pour être 
1 épouse, elle sème de tous côtés sa tendresse, mater­
nelle, ses consolations douces et pénétrantes, ses soins 
touchants et dévoués, émanants comme un baume mi­
raculeux d’un coeur compatissant, ouvert à toutes les 
misères, physiques et morales.

En toutes occasions, elle fut inébranlable dans 
son courage, son dévouement, son esprit de 
ment. Dieu a béni son travail, et l’oeuvre dont le 
cès peut avec justice lui être attribué, est la plus magni­
fique de notre province. Comme on l’a écrit, l’Hôtel- 
Dieu a été le seul refuge pour les malades de tout un 
pays pendant plus d‘un quart de siècle, et Mère Maillet 
y veillait.

1

in-

iz

aue renon -

renonce- 
suc -

Mais l’institution de Saint-Basile a été plus que 
celà encore. On n’en a probablement tenu aucun re­
cord ; qui dira le nombre des enfants qui y ont reçu l’é­
ducation, primaire et secondaire, des enfants orphelins 
qui ont été abrités et nourris sans honoraires pour le 
couvent, des invalides et des malades recueillis et sou­
lagés patiemment, sans rémunération aucune, des pau­
vres entretenus avec une charité sans égale? Il serait 
véritablement bien difficile de mesurer la grandeur du 
travail humanitaire dont l’administration reposait 
lourdement sur les épaules de Mère Maillet !

Nous avons dit que sa vie et l'histoire de l’Hôtel- 
. Dieu s’identifiait.

Comment, après une faible évocation des mérites 
incalculables de cette sainte religieuse et du couvent 
auquel elle a consacré, sans relâche et sans restrictions 
toutes ses énergies, notre population qui en a tiré tout 
le profit ne remercierait-elle pas le ciel avec effusion de 
la lui avoir donnée, n'implorerait-elle pas sur la vénér 

! ruble soeur une couronne glorieuse de bénédictions et 
ne s’efforcerait-elle pas d’apporter tout le secours pos­
sible à cette oeuvre par excellence qui lui est chère plus 
ique tout au monde !Ce serait le moins qu’elle puisse 
faire et en même temps le plus bel hommage de recon- 

! naissance bien mérité.
Ad faustissimos annos ! !

і

Lionel LEBEL,

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 8 OCTOBRE, 1931.
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ment de 1» publicité, И n’eet ще é- 
tonnant de mb- le peuple emboîter 
le pee et restreindre ainsi «es achats 

Il faut donc annoncer dans les 
Journaux si on veut maintenir l'ac­
tivité commerciale dan» une Juste

- e LA PUBLICITE 
ET LE MALAISE 

ECONOMIQUE
On doit aussi savoir choisir son 

médium de publicité. Oe même amé­
ricain déclarait que plusieurs mar­
chands avalent commis l’errsur d’a­
bandonner les publications pour c'en 
rapporter uniquement au radio. Ils 
se sont aperçus bien vite de leur 
faute, car Ils remarquèrent que leurs 
concurrents fidèle» aux Journaux 
tablaient de bien теШеигев affaires
qu'eux-mêmes.

Car Us est toujours vrai de dire, 
que les paroles noient et «as las t-
uZ.__:: *:
fixer la parole dans Гreprit aussi 
profondément que l’écrit

Un homme d'affaires américain 
disait récemment que l’un des moy­
ens de faire 
que actuelle, du moins en partie, 
était de faire plus de publicité dans 
ka Jouranux locaux.

П avait constaté que nombre de 
marchands, par crainte de l'avenir, 
avalent diminué leurs annonces et 
par le fait avatl contribué à la dé- 
crotasanoe des affaires.

B y avait sûrement beaucoup de 
vrai dans les remarques de est ob­
servateur. Le malaise économique ae 
tuel tient sane doute à oes causes 
profondes, mal» eusel à une Insuffi­
sance de confianoe de la part du pu­
blie. « le découragement du com­
merce se manbeate par le reeserre-

la criée économi-

"LE SOLEIL"
Québec,

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.і

'

LE MADAWASKA

LE MADAWASKA —П n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour 1a 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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LA CONFERENCE-EXPOSITION
MONDIALE DU GRAIN

L’ENQUETE Le "Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 
1 * Shredded 
Wheat” par four 
et vous aiderez 
à la prospérité 

du Canada.

tJSëÿÊmJÉSp* 
IPI

VOUS D’ABORD! DE L’U.C.C.
L'UNION CATHOLIQUE DES 

CULTIVATEURS
Toutes les précautions nécessai­

res seront prises pour que les essais 
de culture auxquels doivent être 
soumis les lots de grain présentés 
aux catégories oompétitrices de la 
Conférence-Exposition Mondiale du 
Drain, qui doit être tenue l'année 
prochaine à Regina, soient conduits 

la direction d’hommes parfal-

Pères de famille, vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère, que vous touche­
rez vous-même tout 
d’abord tant que vous 
vivrez, qui continuera 
ensuite jusqu’au der- 
qu'au dernier des vô­
tres le même bien-être 
dont vous les entourez 

aujourd’hui.

Ой

Le Bureaq de Direction de l’Union 
Cathoîlque'-des ultivateurs a adressé 
à tous ses cercles, dans la Province 
et dans l’Ontario, un questionnait 
vraiment remarquable par la diver­
sité des autres à traiter.

Ce questionnaire englobe en cinq 
aspects, nettement séparés, 28 ques­
tions d’ordre divers, qui intéressent, 
toute la classe agricole, en même 
temps que la situation économique 
de notre Pays.

lo. PAR L’ASPECT RELIGIEUX, 
l’U. C. C. recherche les meilleurs 
moyens d’aider au clergé pour gar­
der intacte la foi de nos aïeux et de 
collaborer avec lui pour assurer la 
conservation de nos traditions reli-

2o. PAR L’ASPECT SOCIAL, l’U. 
C. C. demande à ses membres les 
membres les campagnes d’idées qu’il 
est utile de prôner auprès des auto­
rités provinciales et fédérales, afin 
d’aider à la solution logique de la

s
> ' >

bernent expérimentés, et pour que 
lauthenticité et la pureté de chaque 
lot soient terminées avec le plus 
d’exactitude possible.

Telle est la décision prise par ceux 
qui sont chargés de la responsabilité 
de faire ces essais, et que vient de 
confirmer M. L. H. Newman, le oéré- 
alisbe du Dominion et le président 
du Comité des prix de la Conféren­
ce-Exposition Mondiale du Grain.

M. Newman était à Regina der­
nièrement, où il a assisté à des con­
férences du Comité exécutif de la 
Conférence-Exposition de 1932, et où 
il a exposé, au cours d’une entrevue 
les plans que l’on élabore actuelle­
ment pour conduire ces essais de 
culture des grains d’exposition, les 
premiers du genre dans les annales 
agricoles canadiennes.

Les règlements portent que les é- 
chantillons de grain entrés dans les 
catégories compétttrices doivent ê- 
tre soumis à des essais de culture en 
vue de déterminer la pureté du type. 
M. Newman a déclaré que les dispo­
sitions nécessaires ont été prises a- 
vec le Dr. E. S. Archibald, le Direc­
teur des fermes expérimentales ca­
nadiennes, pour faire faire les es­
sais aux fermes xxpérimentales d’Ot 
tawa, Morden, Manitoba, et Indian 
Head, Saskatchewan.

En somme, toutes les ressources 
de la Division des femes expéri­
mentales du Ministère fédéral de l’a­
griculture ont été mises à la disposi­
tion du Comité des prix de l’organi­
sation de la CoCférence-Exposition 
Mondiale du Grain, a déclaré M.

Usés O O• * ж

"Maman, 
il faut encore du 
Shredded Wheat'

..
і ;

Siii"Il vaut mieux en acheter deux 

boites. Elles ne durent pas long- 

and vous, papa et moi 

tous du Shredded Wheat 

chaqde matin. Papa sait tout, et ce 

matin il m’a dit que le Blé entier ,6AO x 

avec du lait, fournit tout ce qui est 

nécessaire pour l’alimentation et la 

croissance, et c’est pourquoi le 

Shredded Wheat est. si bon pour 

fillettes et garçonnets.”

ц temps, mJ.-W. HOGG mange
économique actuelle.

30. PAR L’ASPECT EDUCATIO- 
NEL, l’U. C. C. veut savoir si elle 
peut mieux faire pour aider à l’étu­
de des problèmes religieux, sociaux 
et professionnels, qu’elle ne le fait 
actuellement par son journal heb­
domadaire, “La TERRE DE CHEZ 
NOUS” et son organe mensuel "LE 
GUIDE”.

4o. PAR L’ASPECT ECONOMI­
QUE, l'U. C. C. veut savoir ce que 
pensent ses Cercles des activités é- 
conomiques dont elle s’occupe ac­
tuellement dans l’intérêt de ses mem

5o. PAR L’ASPECT ASSOCIA- 
TIONNEL, l’U. C. C. demande quel­
les sont les raisons qui, dans cer­
taines paroisses, nuisent au recrute­
ment et si certains cercles ont des 
plaintes à formuler contre l’admi­
nistration centrale.

En un mot. tous les sujets sont at­
taqués de front et ucunc ambigui­
té nexiste dans les questions posées.

Tout est net, tout est clair et tout 
est intéressant.

Nous souhaitons le plus franc suc­
cès à l’Union Catholique des Culti­
vateurs. elle fournit aujourd’hui une 
nouvelle preuve de son dévouement 
à la défense des intérêts de la classe 
agricole de la province de Québec.

CAISSE NATIONALE !Newman. "On s’est procuré, sur ces 
trois fermes expérimentales, des 
champs qui se composent des sols 
les meilleurs et les plus précoces, et 
ces champs seront mis de voir à ce 
que çes parcelles ne produisent as 
de plants volontaires, pour que les 
essais qui y seront effectués soient 
aussi parfaits que possible”.

Parlant des agents qui seront 
chargés de la détermination de l’au- 
themticité et de la pureté du grain 
au moyen d’essais de culture, M. 
Newman a déclaré que les fonction­
naires du Ministère de l’agriculture 
à Ottawa préparent actuellement un 
corps d’hommes pour aider dans ce 
travail.

D’ECONOMIE
“EDMUNDSTON, N. B.

UN ENDUIT DE CIMENT AIDE 
L’emploi de planches de pulpe 

dans la construction et dans le rem­
plissage du poulailler a un incon­
vénient; les oiseaux becquètent par­
fois ces planches et les abîment beau 
coup. La station expérimentale fé­
dérale de Lennexville, Qué., a trou­
vé un moyen utile de remédier à cet 
inconvénient; on se sert d’un mé­
lange de parties égales de chaux et 
de ciment délayés dans de l’eau 
pour en faire une pâte épaisse que 
l’on applique avec une brosse. Le 
mélange forme une surface dure sur 
laquelle les oiseaux ne peuvent fai­
re aucune impression.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD

SHREDDED
WHEATLES CONSERES COMMERCIALESMinistère.

On estime que les pertes causées 
par l’avortement se montent à en­
viron 10 pour cent de la valeur to- 
présente tous les ans $36,000,000. Les 
taie des bêtes à cornes, ce qui re­
recherches ont établi que l’on peut 
supprimer cette maladie; il existe 
des moyens simples, pratiques et ef-

Le bulletin 150 donne aux éleveurs 
des renseignements complets et les 
faits nécessaires pour bien compren­
dre le problème et pour extirper l’in­
fection des troupeaux. Les termes 
techniques, les détails et les expli­
cations scientifiques ont été évités 
dans sa préparation, et l’on s’est bor 
n- à présenter des renseignments 
d'une façon pratique et à la porté de

Les conserves commerciales de 
fruits ou de légumes ont un avanta­
ge au point de vue technique sur les 
conserves domestiques, parce que les 
produits dont elles sont faites sont 
parfaitement mûrs lorsqu’ils sont 
mis en boites et qui’ls y sont mis peu 
d’heures après la cueillette. Les con­
serves de fruits et de légumes se 
faisaient autrefois à la maison mê­
me; aujourd’hui la ménagère ma- 
derne s’adresse à la fabrique moder­
ne pour ses provisions d’hiver.

Les lois réglant la pureté des ali­
ments au Canada portent que les 
conserves de fruits et de légumes 
doivent provenir de produits sains, 
stérilisés, propres, bien mûrs, prépa­
rés au moyen de la chaleur et con­
servés dans des récipients propres, 
bouchés automatiquement ou autre­
ment, et marqués du nom des fruits 
et des légumes employés dans leur 
préparation. U est interdit d'em­
ployer des couleurs artificielles ou 
des substances préservativee dans 
les conserves commerciales de fruits 
et de légumes.

Les seules substances préserva- 
tives permises sont l’eau pure, le su­
cre et le sel.

Toutes les conserves fabriquées au 
Canada le sont sous la surveillance 
du Service de l’inspection des con- ! 
serves commerciales de la Dnvislon I 
fédérale des fruits. Quatre catégo-1 
ries de qualité sont pourvues; ce sont 
respectivement : “de luxe”, de choix”, 
“régulière’ et “Seconde”. Les termes 
employés pour décrire chaque ca­
tégorie indiquent clairement et d’u­
ne façon concise la nature et le ca­
ractère du produit.
-faites rei erc h srsuc

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

AVEC TOUT ЛЕ SON DU BLE ENTIER

OUVERTURE
D’UNE BOUTIQUE DE REPARATIONS

METTEZ LES PORCS A POINT
- Meubles, Voitures, etc. _

Réparations <le tous 
genres

Peinturage des Meubles*et 
et des Voitures.

Rembourrage des Meubles

Fabrication des Traîneaux 
d'hiver.

Dans une revue de la situation ac­
tuelle du commerce des porcs, M. A. 
A. MacMillan, chef du Service des 
moutons et des porcs, jette une note 
d'alarme au sujet du grand nombre 
de porcs tro pmaigres qui arrivent 
sur le marché. Cette pratique, dit-il, 
beaucoup trop générale cette saison 
et par laquelle le vendeur espère ga­
gner quelques sous par livre aux prix 
courants, n’a rien pour se justifier. 
Elle est néfaste, car elle démoralise 
le marché et fait tomber- les prix 
bien au-dessous du point qu’ils au­
raient pu atteindre.

Maintenant que les prix sont tom­
bés au niveau des pjix d’exportation 
et qu'ils cadrent avec les conditions 
du pays, las eule pratique raisonna­
ble que l’on puisse adopter à l’heure 
actuelle, dit M. MacMillan, est d’en­
graisser les porcs jusqu’à ce qu’ils 
aient atteint le bon poids du marché 
c'est-à-dire environ 200 livres. C’est 
là, croit-il, le seul moyen utile de 
développer un marché “soutenu” 
pour les porcs et de régulariser la 
vente, tout en améliorant la qualité.

Щ0 o ©
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“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.2

Les meubles, темпе passablement usagés, ne 
doivent pas être mis au rancart, mais replis à neuf, 
par un travail intelligent et expérimenté <рд.е nous 
nous flattons de pouvoir vous offrir, à des prix 
très raisonnables.

Vous avez la garantie d’un travail et de prix sa­
tisfaisants.

LES EXPORTATIONS CANADIEN 
NES DE PRODUITS LAITIERS

Le numéro courant du Bulletin 
mensuel de l’industrie laitière, pu­
blié par la Division fédérale de l’in­
dustrie laitière et delà réfrigération, 
fournit les chiffres suivants, tou­
chant les exportations de produits 
laitiers pour l'année finissant en 
Juillet 1931 et en Juillet 1930 :

SUREILLEZ LA MATURATION DU 
FROMAGE PENDANT LES MOIS 

D’AUTOMNE
Le Dr. J. A. Ruddick, le Commis­

saire fédéral de l’indusrtie laitière, 
appelle l’attention des fromagers sur 
le fait qu’il est très important de 
maintenir de bonnes températures 
pour la maturation du fromage fa­
briqué pendant l'automne et spécia­
lement en octobre et novembre. Il ne 
faut jamais laisser la température 
des chambres de maturation tomber 
au-dessous de 60 degrés F., et les 
fromages devraient être retournés 
tous les jours. Un feu dans la cham­
bre de maturation tient l’air plus 
eec et donne aux fromages uen meil­
leure croûte, tout en maintenant la 
température voulue.

NOUS SOLLICITONS VOTRE CLIENTELE.

J. F. BelzileExportations 1931 1930
Crème (gallons) 585,309 1,757,370
Lait frais “ 896,069 2,439,474
Beuille liv. 5,149,600 1,217,800
Fromage “ 77,421,300 86,085,900 
Lait condensé “ 10.385,800 15.045.800 
Lait en poudre “ 5,514,300 4,528,200
Lait évaporé ”
Caséine “

; ; Sur la l/èiiie avenue—Voisin du garage L. Martin ; |
8,338,000 8,839,100

41,450 165,713

Гet Poudres à Toilette 
sont à la

Edmundston, N.-B. 
PHARMACIE BREAU "Votre plancher 

de cuisine est 
ravissant!"

IA Votre Service \
\• • e

: ' і Oui, n’est-ce pas! Je l’ai verni moi-* 
même pour SJ.S0

T E vernis à plancher “YEO- 
I j MAN” ne demande au­
cune expérience. Il est désigné 
tout particulièrement à cette 
fin et s’applique également 
sur de nouveaux ou de vieux 
planchers. Sèche vite, résiste 
aux empreintes des 
talons et du remue- 
ménage et aux condi­
tions les plus difficiles.

i'

■M
Ivu

Demande* conseil à votre mar­
chand ou écrive*-nous. Noue 
fabriquons des peintures et 

vernis de haute qualité.

■ i >
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♦Crown diamo
PAINT

NDCette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre à la 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

R. BOUCHER COMPANY LIMITED

Toronto - MONTREAL - Halifax w
DIRECTEUR DE FUNERAILLES il

Téléphone {$6-31 Les Produits Crown Diamond sont vendus pat 
W. LANDRY, Edmundston,
E. F. BELANGER, Edmundston,
T. M. RICHARDS, Edmundston.

14, rue Canada
EDMUNDSTON. N.-B.
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tel du

fermier%CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

KLe présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, ^et - envoyez 60 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retav 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

*

Une Aubaine 
dans la Matapédia

A Sainte-Marguerite de Causap- 
scal, dans la Matapédia, le gouver­
nement vient de mettre à la dispo­
sition du public des terres récem­
ment inspectées et trouvées de si 
bonne qualité quo’rdre fut donné de 
les arepnter de suite et d’en d;spo- 
j|er pour fins de colonisation.

Ces terres sont dans une paroisse 
nouvelle, mais qui a une chapelle, 
des écoles, de bonnes routes, des ma­
gasins, un bureau de poste, etc.

Cette paroisse se trouve voisine 
de Causapscal où passe le Chemin de 
tev National.

Cette région est une région de 
chantiers, c’est aussi un pays de 
chasse et de pêche recherchée des 
touristes et des sportsmen. Comme 
beauté- naturelle on ne saurait trou­
ver un plus beau pays.

Le sol est de.bonne qualité. Il pro­
duit en abondance les fo;ns, les trè­
fles .les légumes. C’est un véritable 
pays pour l’industrie laitière et l’é­
levage des moutons .L’égouttement 
des terres est naturel.

Le gouvernement vend ces terres 
pour 60 sous la’rpent .

A part les avantages naturels, le 
gouvernement qu idonne ces terres 
à un prix aussi modique, après avoir 
fait les chemins, bâti les écoles, don­
né des aideg de toutes sortes, distri­
bue gratuitement des grains de se­
mence au printemps .de plus il paye 
une prime de défrichement et une 
prime de labuor, les premières an-

Ces terres sont si avantageuses à 
prendre qu’elles sont réservées pour 
les véritables défricheurs à l’âme a- 
gricole, des terriens qui réussissent 
parce qu’ils sont travailleurs et in­
telligents. Il est bien entendu que 
ceux qui voudront de ces terres de­
vront avoir au moins quelques éco­
nomies. Le curé de la paroisse, l'abb- 
Beaupré ne tollèrerait sûrement pas 
d'ailleurs des flâneurs qui sous pré­
texte de colonisation 
s'emparer de ces terres pour de la 
spéculation.

Si vingt cinq familles nombreuses 
de bons cultivateurs veulent s’établir 
à bon marché .ou plutôt si elles veu­
lent faire établir leurs enfants par 
le gouvernement en grande aprtle, et 
encore dans l’un des meilleurs en­
droits de la province, elles n’ont 
qu'à aller s'emparer des nouvelles 
terres de la paroisse de Sainte-Mar­
guerite de Causapscal ,au pays de 
la Matapédia.

Et ceux qui veulent aller visiter 
ces terres ou s’y établir peuvent a- 
voir des facilités de transport en s'a­
dressant au SERVICE DE COLONI­
SATION, CHEMIN DE FER NA­
TIONAL DU CANADA, MONT­
REAL, QUE.

Correspon-

QUE
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НІМІ

/

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N. B.

1er sept. ’33. voudraient

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

LA COMPTABILITE DE LA 
BASSE-OOUR

La demande croissante de feuilles 
de compte pour Les omfs et les vo­
lailles que distrjfiue le Service de 
l’aviculture de la Ferme expérimen­
tale fédérale est par elle-même une 
preuve frappante de futilité qu’il y 
a pour le cultivateur de prendre no­
te des déboursés et des recettes en 
ce qui concerne sa basse-cour.

Les chiffres de l’année dernière 
font voir que 92 pour cent des bas­
ses-cours dont la comptabilité a été 
tenue ont laissé un bénéfice; et fait 
encore plus intéressant, c’est que la 
production moyenne de la basse- 
cour pendant l’année a été de 123 
oeufs, ce qui représente un assez bon 
bénéfice pour chaque oiseaux. Ce 
chiffre peut paraître faible, et ce­
pendant il est très beau quand on 
considère le prix élevé de la nourri­
ture et la baisse formidable du prix 
des oeufls dans bien des parties du

Ces feuilles de compte sont four­
nies sur demande par le Service de 
l’aviculture de la Ferme expérimen­
tale fédérale à Ottawa, et le deman­
deur reçoit en même temps un bulle­
tin mensuel qui a pour but de l’aider 
à conduire sa basse-cour et de pro­
mouvoir l’efficacité et l’économie 
dans l’exploitation.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE LA DECOUVERTE D’UNE NOU­
VELLE MAUVAISE HERBE

CASSÜRANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo­

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

3— Jj’équivalent en argent comp­
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

Le rapport annuel du Service de 
la botanique du Ministère fédéral de 
l’agriculture contient une note in­
téressante au sujet de la découverte 
d’une nouvelle mauvaise herbe du 
moins pour le Canada ; c’est le pé- 
tasite commun (Petasites vulgaris, 
Hill.) Cette mauvaise herbe était as­
sez commune dans l’Ancien Monde, 
mais elle a fait son apparition der­
nièrement par petites touffes à trois 
points différents lu bas de la vallée 
Fraser. C.-B. En autant qu’on le sa­
che, elle n’avalt Jamais encore été 
trouvée sur le territoire canadien.

Un point également intéressant à 
noter c’est que le cresson velu a fait 
son apparition à Ottawa. C’est la 
première fois que cette mauvaise 
herbe Se répand dans l’est de l’On- 
trio, et elle a été rarement trouvée 
à l’Est des Prairies.

,

:pîШ
LE TRAITEMENT DE LA MALA­

DIE DE BANGSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force; $2,400,000,000 

Actif : $508,000,000.

a
U n’y a peut-être pas d’ouvrage 

plus utile que l’on pourrait mettre 
dans les mains des cultivateurs et 
des laitiers à l’heure actuelle que le 
bulletin No. 150, Nouvelle Série, in­
titulé “Lavortement épizootique des 
bovins ou la Maladie de Bng”, qui 
vient d’être publié par le Service de 
pathologie du Ministère de l’Agricul­
ture, Ottawa, et que Гоп peut se 
procurer gratuitement en s’adres-

G. T. KENNEDY
représentent local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
5 Rue de 11*11» — T«L: 120X1
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pour

Union
pour

Catholique
pour

Cultivateurs

L’union, c’est mon droit! *>r. ». ».

NOS PRINCIPES...

CEUX DU 
SYNDICALISME 

■ CATHOLIQUE i

A. Respect de Dieu

B. Respect de la Famille

O. Respect de la Pro­
priété

C’EST-A-DIRE QUE 
NOUS VOULONS i

1» PAIX i pour assurer 
la bonne entente en­
tre les cultivateurs et 
les autres classes so­
ciales ;

la LIBERTE : pour lais­
ser à tous nos mem­
bres le libre exercice 
de leurs Initiatives et 
ce, par respect de l’o­
pinion de chacun.

le PROGRES : pour fournir à notre Agriculture les facteurs 
nécessaires à la prospérité Individuelle et collective 
de ceux qui s’y Intéressent.

la JUSTICE : pour que l’Agriculture bénéficie de toute U 
considération qui lui revient, parce qu’elle est la base 
Initiale de toute notre prospérité sociale et nationale.

». r. LEON LXBEL, a.J.
Aumônier Oénôrsl

A CAUSE DE CELA L’U. C. C. DECLARE i
lo la NECESSITE absolue pour nos Cultivateurs d’une Asso­

ciation professionnelle et confessionnelle.
lo la NECESSITE Indéniable 

toutes leurs activités 
une base d’affaires.

So la NECESSITE Immédiate, pour nos cultiv'h leurs d’étu­
dier eux-mêmes leurs problèmes comme producteurs, 
commerçants, citoyens.

pour nos cultivateurs d’asseoir 
Individuelles et collectives sur

AFIN і
a) de bien organiser leur exportation
b) d’éclairer le grand publlcVuv leur situation
0) d’inspirer les autorités sur toutes législations qui 
concernent notre agriculture.

!

NOTRE MOT D’ORDRE t 
UNION DANS L’ETUDE 

Pour OBTENIR i
COOPERATION DANS L’ACTION

SECRETARIAT GENERAL DR WJCX.
1231 Eet, Rue Demontigny, Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’t 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston. N.-BC loaning

<? LUX<2 1M
— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le buit de toute femme éco­
nome. Et U n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe­
rons paraître de nouveau com­
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rv.2 de l’Eglise

N.-B.
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[ Cartes d’Affaires j | Chronique de la 
Crèche S.-Vincent- 

de-Paul, Québec

OCTOBREr^raoTBAti]AU FOYER (Consacré au Saint-Rosaire) 
Dernier Quartier, le 4 
Nouvelle Lune, le 11 

Premier Quartier ,1e 18 
Pleine Lune, le 26

étMjJU\ ■ Ls.
UNE BONNE COMMANDE DU 

NOUVEAU-BRUNSWICKAvocat Avocat fi 1| J|S. Rémi 
2|V!SS. Anges Gardiens 
3jSlSte Thérèse de l’Enfant Jésus 
4|Djl9e D. après la Pentecôte 
5ILIS6. Placide et compagnons 
6|M|S. Bruno 
7|M|Le Saint Rosaire 
8| JiSte Brigite 
9jV|SS. Denis et compagnons 

10 SjS. François de Borgis 
ll|D|20eD. après la Pencôte " 
12|L!S. Wilfrid :
13|MjS. Edouard 
14ІМІ8. Calixte 
15j JiSte Thérèee, v.
16 ViSte Hedwidge 
17|S!Ste Marguerite Marie 
18|DI21eP. après la Pentecôte
19 L S. Pierre d'Alcantera
20 M S. Jean de Canti
21 MIS. Hildrion 
22VSSeverin
24 S 3. Raphael___________
25 D Solennité du Christ-Roi 
26: L S. Evariste
27 M Ste Valentine
28 M SS. Simon et Jude
29 J,S. Narcisse
30 V S. Marcel
31 S S. Quentin

F. Dodd Tweedie Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

avec du Minard...Se repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
Casier Postal: 9 — TéL: 42 Adoptions :

M.-D. CORMIER Le football provoque les entorses, 
foulures, meurtrissures . . . Mais les 
jeunes corps s'en remettent rapide­
ment^—lorsque frictionnés avec du

Aucun autre Uniment n'a jamais 
égalé le Minard. Une bouteille de ce 
très commode Minard est 
aussi utile qu'un médecin. Préparé

Septembre se "si terminé comme les 
mois précédents, avec un surplus 
d’adoptions sur septembre 1930. On 
compte en effet 39 placements au 
Heu de 34. Le total depuis janvier, 
est 243. Au 1er octobre de l’année
dernière, il n'atteignait que 166 . j ^ depuis 60 ans par la Minard'* 
C’est donc une augmentation de 77 і w Liniment Co., Ltd.. Yarmouth, N.-E. 
sur les neuf mois correspondants.

Aumônes reçues au cours de la se­
maine : $34.05.

Visiteurs chez les enfants : 217.

Commande imprévue :

Edifice Long 
Rue Canada MA.

Avocat, Notaire Publie

lEdmundaton,Bdmundaton, N.-B. E. B

Agents vendeurs:
Bar old F. Ritchie Of Co., Ltd., Toronto

40F

b Avocat B

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Pius I 
I Michaud, rue St-Françols I

■ IKdmundston, H. B.l
5

La tuberculose est une maladie 
très répandue. Les résultats du tra­
vail qu ise poursuit pour la contrô­
ler sont encourageants, sans doute, 
mais il nous reste encore beaucoup 
à faire puisque la tuberculose est 
toujours une cause de morbidité et 
de mortalité. Nous pouvons espérer 
cependant que les recherches autour 
de cette maladie ne manqueront pas 
de faire réaliser des progrès.

La tuberculose est due à un mi­
crobe, la cacille tuberculeux. Autres 
agents servent à répandre la mala­
die, mais c’est le microbe lui-même 
qui en est la cause.

81 le microbe n'existait pas, la tu­
berculose, elle aussi, sera chose in­
connue. C’est lorsqu’il pénètre dans 
le corps humain que ce microbe par­
ticulier produit la tuberculose. Afin 
que nous puissons Interdire à cemi- 
crobe l’entrée dans nos corps, iZnous 
est nécessaire de savoir d’où il vient. 
Cette connaissance acquise, nous 
pouvons faire les démarches néces­
saires pour nous, protéger contre la 
tuberculose.

Les microbes de la tuberculose 
sont présents, en grands nombres, 
dans les crachats de la personne at­
teinte de tuberculose pulmonaire. La 
maladie se transmet quand les cra­
chats de malade atteignent un sujet 
sain.

Les malades qui souffrent de la 
forme active de la maladie émettent 
les m;crobes par leurs sécrétions de 
la bouche. La toux, l’éternuement, 
le baiser, le parler haut, voilà autant 
de moyens de projeter de la bouche 
des gouttelettes de salive Infectan­
tes. Celui qui crache à terre souille 
un endroit qui sert souvent comme 
terrain de jeux a,ux enfants. Les en­
fants qui se traînent sur le plancher 
des maisons oif'tnême sur les 
ont les mains souillées de crachats 
s’il s’est trouvé là quelque cracheur 
sans précaution. Nous savons que 
ces enfants se portent facilement et 
fréquemment les doigts à la bouche. 
Ils deviennent a; nsi exposés à la tu­
berculose dont les germes ont pu 
souiller leurs mains par les crachats.

Le tuberculeux qui a fait un séjour 
au sanatorium y a appris les précau­
tions à prendre pour ne pas consti­
tuer un danger pour les autres quand 
il reviendra chez lui. Il tousse et 11 
éternue dans un mouchoir. Il crache 
dans un réceptacle dont le contenu 
est brûlé. Il fait bouillir tout son ser­
vice de table. Il n'embrasse jamais 
personne sur la bouche. Enfin, le tu­
berculeux bien renseigné et conscien 
deux n’est pas dangereux po 
autres membres de sa fami’le parce 
qu'il a appris combien ses exporta­
tions sont dangereuses et quelles 
sont les précautions qu’il doit pren­
dre pour qu’elles ne soient pas dis­
séminées aux autres.

Le microbe de la tuberculose est 
notre ennemi. A l’extérieur du corps 
humain 11 n’est pas dangereux et il 
meurt sous peu s’il est exposé aux 
rayons djrects du soleil. Evitons 
donc les crac heurs insouciants et 
ceux qui ne se couvrent pas la bou­
che en toussant et en éternuant, car 
ces personnes peuvent bien être at­
teintes de tuberculose. Donnons- 
leur le bon exemple à ce sujet afin 
de faire disparaître la tuberculose 
de notre pays.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envolée par écrit

Médecin

Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,------- N.-B.

L’une de ces dernières après-midis 
une jeune dame du Nouveau-Bruns­
wick se présentait à la Crèche, 
nie des recommandations voulues 
pour l’adoption de cinq enfants, 
dont deux pour elle-même et les 
trois autres pour des familles des 
environs.

Charité bien ordonnée commen­
çant par soi, selon le proverbe, elle 
choisit pour sa part deux jolis bébés 
bruns, garçon de deux ans et fillette 
de sept mois.

Unb ambin de trois ans, grand et 
fort, fut à son tour désigné pour le 

і départ. Restait à satisfaire les deux 
l autres demandes. Malheureusement 
j il ne se trouva pas de fillettes ayant 
j l'&ee retjuis par les demandeurs. A 

la Crèche, on n'a guère que des tout- 
j petits: car la charité vraiment se 

fait de plus en plus empressée 
tour des berceaux malheureux. Elle 
recueille d'ordinaire l’enfant délaissé 
avant qu’il s'attache à son hospice 
er comprenne son malheur. Force fu 
donc de remettre à plus tard l'espoir 
des deux autres adoptions.

Et le soir à minuit, une jeune fem 
me heureuse de sa nouvelle vocation 
maternelle, retournait à son foyer, 
emportant au Nouveau-Brunswick 
son double et précieux fardeau.

Elle est Disparue
t

A LA MEMOIRE DE 
DAME SMILIE BARD

IJ
Avocat

Xlbert J. DIONNE
Le glas funèbre a annoncé l'heure 

suprême et solennelle qui marquait 
sa fin prématurée. La cruelle mort 
a fait son oeuvre, et l’a ravie au 
seuil d'une vie pleine d’espérance.

Il y a à peine quelque temps en­
core, elle entourait ses parents, son 
époux et ses enfants de sa tendre 
affection et de son dévouement.

Quelques jours, et nous comtem-: 
plions une froide dépouille charnel­
le qu’en pleurant, ses parents sont 
allés déposer au cimetière. Voilà ce 
que fait cette faux meurtrière dont 
Dieu se sert souvent, pour éprouver 
ses serviteurs, mais en même temps, 
pour attirer à lui des âmes qui lui 
sont chères.

Pauvres èenfants désolés, 
comprenons la'ngoisse de 
coeur en voyant se’n aller cette mè­
re chérie que vos soins si touchants 
n’ont pu retenir parmi vous: votre 
douleur est bien grande de voir cel­
le qui vous donna le jour reposer 
dans lecalme de la tombe: 
songez que vous êtes chrétiens, que 
vous croyez à la vie éternelle qui 
vous rassemblera dans le bonheur 
suprême, et modelez votre vie sur 
celle qui dirigea vos premiers pas, 
qui vous donna les premières direc-

B_A. POUR AMÉLIORER 
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APPEL OU SUGGESTIONS A 
TOUS LES BONS COEURS

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Ami lecteur, amie lectrice,
Ne pouvez-vous pas payer l’entre- 

— annuel d’un enfant. $200.00; les 
du bon sens qu’on remarque aujour frais de placement (aller et retour) 
d'hui dans la vie ! on. Gaspésie. au Lac St-Jean, sur la

Côte-Nord), $50.00; une tonne de 
charbon. $15.00:
chauffage. $50.00: une journée d’é­
lectricité, $17.00: une journée de 
nourriture <700 enfants à $0.30, $210. 
un berceau et son entretien annuel 
$200.00: le rachat d'une obligation 
<dette de la construction) il y 
3600 à $100.00; les frais d’inhuma­
tion d’un bébé. $50.00; une layette de 
nouveau-né. $5.00;

• Pouvez-vous vous départir de quel

A REBOURS
DU BONS SENS

‘•MUFFINS’’ AUX BLEUETSArchitectes Que dire maintenant de la mode 
cette reine du jour, qui exerce sur 
nos jeunes filles son tyrannique em­
pire? Il n’est pas rare de voir de ces 
bonnes demoiselles, issues d’excel­
lentes familles, s’astreindre en véri­
tables esclaves aux singuliers ca­
prices de la mode! D'autres, moins 
soucieuses de leur dignité, ont telle­
ment peur de ne pas trouver à se 
marier qu’elles n'hésitent pas à s’af­
fubler de rouge, de noir, de poudre 
et de fard, pour réussir à gagner le (lu?s effeLs tels Que lingerie, flanelle, 

de n’importe quel jeune hom- savon' « toi:e du pays, laine filée ou 
me! Il y en a même qui cherchent non ft!ée' layettes usagées ou non ? 
à se faire inviter par un ami d’occa­
sion, pour sortir avec lui en automo- avec grande reconnaissance. La Crè- 
blle, ou pour aller passer avec lui che n'examine pas si l’on donne trop 
une belle et agréable soirée! Quel- ou si l'on donne trop peu. Elle re- 
ques-unes enfin — c’est le petit nom mereie et prie pour ses bienfaiteurs, 
bre, mais il est encore trop grand ! 
se considèrent comme des marchan­
dises. qui seront adjugées au plus 
haut enchérisseur! Quelle effronte­
rie! Cellês-là n’ont ni dignité, ni pu­
deur! Comment voulez-vous que no­
tre société moderne puisse se con­
duire selon les règles du bon sens et 
faire preuve d'honnêteté naturelle ?
Grand Dieu, où allons-nous ?

Pierre BON AMI, o.f.nl

une journée de Défaites en crème :
1 -4 de tasse de beurre, ajoutez gra­

duellement 
1-2 tasse de sucre et 
1 oeuf bien battu. Mélangez et ta-

24 tasses de farine 
4 cuillerées à thé de poudre à pâte 

decuillerée de sel. Ajoutez au 
premier mélange alternativement 
avec du lait, puis ajoutez 

1 tasse ed bleuets mélangés avec 
1-3 de tasse de farine. Faites cui­

re au four, à feu vif o uà 400 degrés

BEAULE & M0R1SSETTE C'est là le plus bel hommage que 
vous puissiez rendre à sa mémoire: 
oe sera là le couroannement de son 
bonheur et votre propre consolation.

Nous, ses parents, nous la pleurons 
avec vous; nous constaons le vide 
immense que son déaprt a causé 
dans la famille, dans sa maison ; 
cette chambre où elle rendit le der­
nier soupir, nous la regarderons dé­
sormais comme un sanctuaire; son 
souvenir aimé restera vivant dans 
nos coeurs; mais nous donnerons à 
toute oette douleur. le cachet chré­
tien. et nous prierons Dieu de faire 
sa couronne le plus brillante possi-

LA VIE D’AUJOURD’HUI

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à Vépreuve du feu.

Ne trouvez-vous pas, vous, les bons 
vieux d’autrefois, que notre jeunesse 
moderne vit à rebours du bon sens ? 
Il semble bien que tout es à l’envers 
dans le monde d'aujourd’hui. Au 
lieu dé porter des vêtements de lai-; 
ne, quo’n pourrait si facilement au 
pays, on se pique de se vêtir exclu­
sivement d'habits de soie, qu'on fait 
venir de l’étranger ! Dans les plus 
humbles foyers, vous apercevez un 
ameublement assez luxueux, des Ins­
truments dispendieux comme les or­
thophoniques ou les radios; on fait 
dépenses sur dépenses, sans se sou­
cier de payer ses dettes; on travail­
le, pour ensuite avoir de quoi s’amu­
ser; on fréquente les vues animées, 
sous le faux prétexte de se reposer; 
on se livre aux danses modernes, 
parce que la satisfaction grossière 
des sens y trouve son profit; on a 
toujours de l’argent pour s'acheter 
deux ou trois bouteilles de bières 
mais on n’en a jamais pour pourvoir 
convenablement aux nécessités de sa 
famille. Bref, c’est un renversement

OSCAR BÈAULB ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A B.A.À. A.A.P.Q a.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC La moindre offrande sera reçue F.
On peut aussi ajouter des bleuets 

à des ’•muffins" de farine d'avoine 
(graham)

! A, »

[fl

ble.
R. A. Bard. CREPES AUX BLEUETSLa charité, pour l'amour du bon 

Dieu, s’il vous plait !Comptables
I P. Lansdowne Belyea ELEXIR VIOOL. Tonique dv 

Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

Mélangez et tamisez :
3 tasses de farine
14 cuillerées à thé de poudre à

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F A.

AVIS : VISITE tous les jours de 
2 heures à trois.C A.-C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE pâte
1 cuillerées à thé de sel. Battez
1 oeuf et ajoutez
2 tasses de lait, ersez ce mélange 

lentement sur les ingrédients secs les 
mélangeant à fond. Ajoutez

2 cuillerées à soupe de beurre fon-

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comté» De Reatigouche Et Glouceater, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

“La Tempérance”.

4 tasse de bleuets. Versez par 
cuillerées sur une tôle chaude grals-

JSîâe-ffkme <Рсіїбе1іес(Ябіем

a pfifte épieie-i .cfân ne daubait 
de pbaeubeî a aî ùt et absent-; 
un the' теіссеил,une davtub

see
Faites cuire d'un côté. Lorsqu'elles 

segonflent et sont cuites au bord, 
tournez et cuisez de l’autre côté. 
Servez avec du beurre et du sirop 
d'érable.

Dr A. M. SORMANY POUDING AUX BLEUETS CUITE 
A LA VAPEUR

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES ptuâ e^y-a/de Mélangez et tamisez ensemble :

2 tases de farine
4 cuillerées à thé de poudre à pâte
4 cuillerée à thé de sel. Incorpo­

rez avec l aide d'un couteau.
2 cuillerées à soupe de beurre. A- 

joutez graduellement
1 tasse de lait
1 tasse de bleuets que vous aurez 

d’abord roulés dans la farine. Ver* 
sez dans un moule beurré et faites 
cuire à la vapeur pendant 14 heu-

/4-2*/EXPLICATIONS

THÉ RED ROSEL’acteur. Ecoutez-moi bien, 
monsieur l’électricien. J’arrive furti­
vement côté cour. Je suis un cam­
brioleur. C'est tout noir — nuit à la 
rampe. Il ne faut pas que je sois vu.

L’électricien. — J’ai compris.
L’acteur. — Surtout, n’oubliez pas 

que je dois être en plein sous le 
rayon du projecteur.

Heures de bureau ;—

8 heures à midi — I hre й Л hres oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. vun BON thé*

.2 MELANGES EXQUIS “EhcjueHeRouGe^iOranGePeKoe re.

dre regard, tant ils avaient peur de 
s'accuser l’un l’autre de faiblesse. 
Leur ouie demeura sourde au bruit 
.que fit la porte du cabinet en s'ou­
vrant tout à coup et seule une voix 
bien connue les fit tressauter sur 
leurs sièges. Et cette voix, toute fré­
missante d’inquiétude, avait dit :

—B est donc arrivé un malheur !
—Hélas! mademoiselle Henriette... 

firent en même temps les deux com- 
qu’on en veut, fuyez, voilà tout, 
pères d’une voix morne.

Mademoiselle Henriette ?...
Mais Tonnerre et Alpaca étalent- 

ils devenus subitement fous? Car ce 
n’était point Mlle Henriette qui était 
là. debout et angoieée. mais un jeune 
homme, un Joli garçon, plus joli avec 
la pâleur de son visage, et c’était ce 
même jeune homme qui avait à l’es­
pion de Peter Parsons, sur la rue, 
plus d’une heure avant, remis sa car­
te de visite c'eet-à-dlre William 
Benjamin.

Mais à la même minute, le cha­
peau melon et la canne allaient tom 
ber sur un sofa, et s; les cheveux 
noirs, soigneusement peignée, lissés 
et rejetées en arrière avalent été 
arrangée en boudins, on aurait sans 
difficulté reconnu notre petite Ca­
nadienne
(pétait bien Henriette qui Jouait ajn- 
si le rôle de William Benjamin, Jr. 
banquier de Chicago.

Mme Fafard, sur le côté opposé de la 
rue. deux hommes étaient demeurés 
en observation, dissimulés dans l'om

Pierre et Alpaca, qui virent l’atti­
tude étrange de Tonnerre, tournè­
rent les yeux vers la fenêtre, mais 
sans rien voir d’étranges.

—Que voyez-vous donc? interro­
gea Pierre Lebon.

—Rien à présent, répondit Ton­
nerre, Mais J’ai vu ou J’ai cru voir 
quelque chose.

—Quel était ce quelque chose, Mai 
tre Tonnerre? demanda Alpaca à 
son tour.

—Une tête d’homme !
—Etes-vous sûr de cela? demanda 

Pierre en pâlissant.
—Sûr?

à-dire que j’en donnerais ma pro­
pre tête au diable! Et cette expres­
sion était pour Tonnerre le plus 
grands des serments peut-être.

Pierre courut à la fenêtre.
Il souleva le chassis, pencha la tê­

te en dehors et darda un regard per­
çant. L’obscurité profonde qui em­
plissait le passage пер puvait lui 
permettre de voir quoi que oe fût. 11 
prêta l’oreille, dans l’espoir peut-ê­
tre de saisir quelque bruit indica­
teur. Mais il n'entenditt que les va­
gues rumeurs de la cité. Du passage 
son regard se porta sur la rue St- 
Denis vaguement éclairée à cet en­
droit. П vit promeneurs passer rapi-, 
dement et ce fut tout.

—Rien! dit-il en laissant retom­
ber le châssis.

B revint vers les deux compères 
qui l’avaient observé avec une cer­
taine inquiétude, U sourit à Tonner­
re et reprit :
—est possible qu'après les ren­

contres singulières que vous avez 
faites oe soir, votre esprit ait été 
l'objet d’une vision Imaginaire.

—C’est possible, répliqua Tonner­
re, et Je souhaite de m’être trompé.

A l’instant même où Tonnerre a- 
chevatt oee paroles on frappe dans’ pliqua Alpaca. Comme c’est à vous

—Une idée simple, en effet, sourit assuré. Monsieur Pierre, que votre 
le jeune homme. Seulement vous innocence sera vire '"reconnue, 
conviendrez qu'il m’est assez diffi­
cile de m’en aller par laporte de la 
rue.

la porte du cabinet.
Pierre alla ouvrir.
C’était Mme Fafard.
Elle pénétra dans le cabinet sur la 

pointe des pieds, après avoir repous­
sé doucement la porte derrière elle. 
—Qu’est-ce donc, Madame Fafard? 

. —Monsieur Pierre, répondit la fem 
me d’une voix qui tremblait d’an­
goisse et de peur, il y a en bas trois 
hommes qui désirent vous parler. 
J’ai eu beau rép qtéreue vous étiez 
absent, ils ont insisté, affirmant que 
vous étiez dans votre cabinet de tra­
vail, et ils ont menacé de m’arrêter 
si Je continuais à vouloir chercher 
à entraver la police. J'ai répondu 
que si réellement vous étiez dans 
votre cabinet, c’est que je ne vous 
avais pas vu entrer. Alors, dans l'es­
poir que vous pourriez échapper à 
ces hommes, je leur ai demandé d'at 
tendre une minute, pour venir voir, 
ai-je ajouté, si vraiment vous étiez 
revenu. Mais, je vous le dis, vous 
n’avez pas de temps à perdre. Qui 
sait même s’ils ne surviendront pas 
tout à coup, bien qu’ils m’aient as­
suré qu’ils attendraient mon retour.

—Merci, Madame Fafard, répondit 
le Jeune homme trsè ému. Je vous 
promets que Je n’oublierai jamais 
votre bon dévouement.

—Vous voyez, dit Tonnerre, que Je 
ne m’étais pas trompé. Un individu 
de la police a dû, à l’aide d’une é- 
chelle, grimper Jusqu'à cette 
Et, naturellement, monsieur 
vous avez été vu et reconnu.

—Oui, oui, murmura l’Inventeur 
en réfléchissant.

—B est vrai aussi, ajouta Alpaca, 
que le temps n’est pas aux longues 
réflexions

—Avez-vous une Idée ? demanda 
: Pierre.

—Oxd, une Idée bien simple, ré-

—Et quant à nous, ajouta Alpaca, 
soyez certain que nous ne rouille­
rons pas dans l'oisiveté, et avec Ma- 

—C'est juste, approuva Tonnerre dcmoi5eiie Henriette nous nous oc- 
attendu que cette porte doit être gar cuperons de vous, 
dée.

Lorsque l'auto emportant Pierre 
Lebon et ses trois gardes se fût éloi­
gnée. l’un de ces hommes, qui n’é­
tait autre que Peter Parsons, dit à

-Maintenant que cette affaire est 
terminée, voie; les vingt dollars con­
venus pour vos services.

Déjà la porte ouverte par Mme 
Fafard livrait passage à trois agents 
de police. L'un d’eux marcha Jusqu'à 
Pierre, tandis que les deux autres 
demeuraient avec attitude résolue 
sur le seuil de la porte.

—Monsieur Pierre, intervint Mme 
Fafard, il y a la porte d’arrière qui 
donne, par la cuisine, sur la cour. De 
là vous pourriez tant bien que mal 
parvenir Jusqu'à la rue Sanguinet.

і

VL'homme prit les billets de banque 
—Monsieur Pierre Lebon, dit l’a- ! examina rapidement et les mit 

dans sa poche.
—Merci encore, Madame Fafard. 

pour mefalre penser à cet issue.
C'est en effet le meilleur chemin à Kent qui s'était approché du jeune 
prendre, et je vais suivre votre avis, homme, je suis proteur d’un mandat 
Quant à vous, mes amis, ajouta le d'arrestation contre votre personne, 
jeune homme en regardant Tonner- le voici, 
re et Alpaca, vous informerez Ma-

répliqua Tonnerre, c'est
—A présent, ajouta Parsons, si 

vous désirez en gagner encore au­
tant. vous n’avez qu'à retrouver ce 
William Benjamin, et m'en préve­
nir par un message que vous lais­
serez rue Lagauchetière, No. 126 D.

—C'est entendu, consentit l'espion. 
Pas plus tard que demain soir, vous 
saurez où loge Wjlliam Benjamin.

Sur ces paroles, les deux hommes 
se séparèrent.

23— nerre.
Le cabinet de travail possédait 

deux fenêtres, dont l’une, avec ses 
rideaux soigneusement tirés, donnait 
sur la rue Saint-Denis; l'autre, sur 
un étroit passage qui reliait la rue 
à la cour d'arrière de la maison. Cet­
te dernière fenêtre, tout comme la 
première, était garnie de rideaux de 
eerge bleue, seulement des rideaux 
étalent entrouverte sur le chassis.

Au moment où nous entrons dans 
le cabinet de travail, nous trouvons 
nos trois amis ainsi placés; Alpaca 
tourne le dos à celle du passage, et 
Tonnerre, assis à quelques pas de Le 
bon et en face de lui, séparé qu’U en 
est par la table de travail, tait vis- 
à-vis à la fenêtre du pasage. Or, 
tandis qu'Alpaca narrait certaines 
de oes vieilles aventures, et au mo­
ment où Pierre Lebon paraissait vi­
vement Intéressé, car l'aventure ra­
contée par Alpaca avait un certain 
cachet de mystère, Tonnerre fit un 
soubresaut sur son siège et ses yeux 
manifestant une grande stupeur, de­
meuraient fixé» sur la fenêtre du

'Et il déployait une large feuille 
demoiselle Henriette qu’avant de- de papier frappé<î du timbre de là 
main щаііп je lui aurai fait con- ]0j 
naitre ma retraite. Ah! comme Je 
bénis le ciel, acheva-t-il, qu’elle ne 
soit pas dans oette maison, car-on rét®- 
n’aurait pas manqué de l’arrtéer aus

—Je suis certain que Pierre Lebon 
est chez lui en ce moment, affirma 
encore Parsons avec un air de, 
vlctlon qui fit disparaître les doutes 
de l’agent Incrédule. Néanmoins, a- 
Jouta Parsons, Lebon se sait surveil­
lé, et 11 se tient sur ses gardes, et si 
vous faites une fausse manoeuvre 
quelconque, 11 vous échappera et é- 
chappera en même temps à là justi­
ce. Et puis, 11 ne faudra pas oublier 
qu’il a près de lui deux hommes 
dangereux 
je vous al parlé. Vous devrez donc 
aYolr l’oeil sur oes deux Individus. 
Donc, si vous suivez bien le petit 
plan d’opération que je vous al tracé 
U est certain que Lebon ne pourra 
échapper.

—Soit, acquiesça l’agent qui sem­
blait être le chef de l’escorte, à l’oeu­
vre !

Pendant que sur la rue on prépa­
rait son arrestation, Pierre Lebon, 
tranquillement assis dans la ber­
ceuse de son cabinet de travail, fu­
mait et causait avec Alpaca et Ton-

Mais Pierre d’un geste digne l’ar-

—Inutile, dit-il, je sais qu’on m’ac­
cuse d’un vol dont Je ne suis pas cou 

Et Pierre courut à sa chambre pable. Je suis prêt à vous suivre, et 
pour y prendre une valise afin d’y je m’expliquerai devant un magis- 
mettre le linge nécessaire pour le trat. 
temps de son absence. Mais à la mi­
nute même où 11 revenait de sa 
chambre avec une valise, une main 
rude frappait dans la porte du cabi- Pierre serra les mains de ses deux 

amis, murmura quelques paroles de 
gémit Mme Fa- consolation à Mme Fafard qui pleu­

rait silencieusement, et sortit de son 
Pierre rejeta vivement sa valise cabinet suivi de près par les trois 

dans la chambre à coucher, et d’ur.c a8fcnts. 
voix ferme commanda à la femme 
qui vacillait d’épouvante :

—Ouvrez;' Madame Fafard !
—B n’y a pas da’utre alternative, Saint-Denis en direction des quav- 

prononça Alpaca sur un ton grave, tiers généraux de la police à l’Hôtel 
quiétude .srgnéc Daq-v alrel ess de Ville.

—En tout cas, fit Tonnerre, soyez A quelques pas de la maison de

si !

Dans le cabinet de travail de Pier­
re Lebon Alpaca et Tonnerre demeu 
Aient confondus et abîmés dans de 
terribles pensées.

Chacun d’eux se demandait à lui- 
même par quel moyen il aurait pu 
empêcher cette arrestation et tous 
deux s'en voulaient de n’avoir pas 
tenté une résistance quelconque qui 
aurait permis à Pierre, dans la con­
fusion qui se fût produite, de s'en­
fuir, quitte à être arrêtés eux-mêmes 
pour avoir mis entraves aux procé­
dure de l’autorité policière.

Longtemps Ils demeurèrent ainsi* 
sllerteipax, soqjferes, farouches pres­
que^ pans même ^'adresser le moin-

L’agent s’inclina et remit son pa­
pier dans sa poche.oes deux bouffons dont Henriette Brière. Oui,

net
fenêtre —Trop tard !

fard. Henriette, devinent aux mines a- 
battues des deux amie, qu’un mal­
heur était arrivé et devinant auesl 
la nature de oe malheur s'était lais­
sée choir sur un fauteuil Elle vou-

L’instant d'après l'auto, que nous 
avons vue s’arrêter à quelques ver­
ges de la maison, descendait la rue11 faut agir ! lut demander des détails, male un

violent accès de toux étouffa ses pa­
roles.

(A Suivre.)
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AUSSI PUR 
QUE L’ENFANCE

Soyez prudente avec le lait
LE LAIT Evaporé Marque Dorothy 
est di: lait de vache frais et pur qui 
a été stérilisé et concentré. Em- 
ployez-Ie dans le calé, le cacao ou 
le thé — ou encore avec les jéréa- 

au ne.icuner. Pour boire ou faire 
la cuisine, diluez-le avec quantité 
égale d'eau. II vous offre sécurité 
complète et est facile à digérer par­
ce qu’il a été homogénéisé.

DOROTHY Brand
Evaporated MILK

t

LA VOiX DES ARBRES

1 Entendez-vous, de par la plaine, 
Monter la voix des arbres doux ; 
Voix attendrie et souveraine 
Qui nous parle de chez-nous ?

Entendez-vous, sur la colline, 
Chanter la voix des arbres beaux; 
Voix caressante et cristalline 
Qui nous ]*irlc de berceaux ?

■ Entendez-vous, au haut des cimes 
Planer la voix des arbres longs ; 
1-а voix des arbres magnanimes 
Qui nous parle des colons ?

Entendez-vous, de par la lande, 
Sonner la Voix des arbres gros; 
Voix de clairon et de commande 
Qui nous parle de héros ?

Entendez-vpus, dans les ravines, 
Pleurer la voix des arbres forts ; 
Voix tristes et quasi divines 
Qui nous parlent de nos morts ?

Entendez-vous, de par la plaine, 
Monter la voix des arbres doux, 
Voix atendrie et souveraine 
Qui nous parle de chez-nous ?

L.-J. CHAGNON.

SERVICE DHYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La tuberculose

Hôpital de Clair

Dr P. C. Laporte,
Médecin en Chef,

N.-B.CLAIR,

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Qarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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vaiHeurs, c'est-à-dire 14,000,000. Us I 
seront occupés à d'importante tra­
vaux agricoles. Comm e récompense

LE SORT DES OU­
VRIERS EN RUSSIE

U détruit le levier de l’intérêt. Lais- 
se4-il la liberté? C’est l’anarchie 
la misère, la famine, comme en 1921 
quand 10,000,000 de Russes sont 
une documentation recueillie à Ge- 
morts de faim. Supprime-t-il l’anar­
chie? C'est la tyrannie, la violence, 
l’esclavage.

Un» Chèque . . . Chaque Mois 
de Chaque Année!

ils recevront une meilleure éduca­
tion communiste. Le projet initial 
prévoyait l’obligation de nourrir les 
enfants. On a biffé cette clause du 
texte définitif.
La femme mariée 

Quand à la femem mariée, on to­
lère qu’elle suive son époux si elle 
le désire. Oarelle peut à tout instant 
divorcer sans alléguer de motifs, sur 
une simple déclaration, gratuite-

L’ouvrier russe n’a pas le droit
de refuser le travail imposé. Il n’a 1 ouvrier accepte ces conditions 
pas le droit de quitter son labeur. on,„lui donn* des cartes, des bons,
B n’a pas le droit de changer d’oc- qu 11 P°urre échanger pour du pain 
cupation noir, quelques bouchées de viande,

C'est l’Etat qui lui fixe son genrede travail et l'usine où il sera en- 1°°*^ ^mut n^lëntT

ігяйїгвя SHSîSfdevra habiter. C'est ГЕШ qui se f.™*?
dhanM j- і feonoM»» j, і livres de viande par mois, mais la fSe à P Pratxla du 1 Envier nous apprenait
Ainsi le veut le Décret du Conseil HuLrt 
des Commissaires du peuple, publié * ni?
le 17 décembre dam le Frauda, or- èL m„ mëL
gane du Parti communiste russe. ^ Jl,®
Ainsi le veut l'Arrêté du Oommlssa- “ mais une demi-livre
riat du travail, paru le 29 déoembre d”|ande, ™ob' „ 
dans les Isvestias, journal officiel du L ouvrter refuse-t-il ces condi- 
gouvemement soviétique. tions? On le chasse, et le voilà con-
t „„.„J,____ , , damné à mourir de faim. Où trouver

, de l'emploi et, partant du pain ?
ï? V, ’"ïf T VEtat est l'unique patron, lettre morte. Le 12 février dernier . , , , t ,

paraisait l’avis suivant: "Toutes les bEtat renvoie qui le veut. Le 2 
administrations, usines ou autres en- mars dernier, la Presse Associée, 
treprises de l’Etat,, oeUes-là excep- nous-^prenait que le gouvernement' 
tées qui fabriquent des machines a- soviétique, procérant à un nettoya- Nous chômons f 
gricoles, doivent dans les trois jours ^e* vena^ de remercier d’un seul 
dresser la liste de leurs ouvriers a- coup 138'°°° emplayés civils pour chômons, mais nos chômeurs sont 
gricoles e ten mettre 60 pour cent incomPétence, bureau-cratie, insu- mieux que les travailleurs russes, 
à la disposition de l’Etat, pour les bordination. Selon la loi, ils sont Le communisme voulait abolir l’i- 
semailles du printemps.’’ La masse rayés aIlant Jusqu’à six mois, pen- négallté du bonheur. Il réalise l’éga- 
ouvrière est devenue un bétail hu- dant lesquels ils devrontt vivre de lité dans le malheur. Ils expor- 
main que l’on transporte selon les lair du temps. La charité est in- tent, mais ils meurent de faim et 
exigences du moment et les caprices terdlt^- l^s cals9es de chômage, ali- sont réduits à l’esclavage. Que n'a- 
des dictateurs. mentées Jadis par l'argent des ou- t-on pas fait Jadis grâce au serva-
Droits de recours » vrlers’ ont été supprimes et volées ge? Bâties par des esclaves, les Py-

L'ouvrier a-t-il droit de recours mols dao6t dernter ™"ld<* d'Egypte défient les siècles
Contre l'Etat’ Non Ni le Décret ni . révolte 7 depuis quatre mille ans.
l'Arrêté ne contiennent^de disnosl- . L'0lIvr‘‘r 86 révolter? On Léon ХШ et tant d’autres ra­
tions de ce genre La décision de”™ ,envoie au Ьавпе- П existe en Slbé- valent prédit: tyrannie, anarchie, 
tat est sam адиі VEtet mteon tM. ГІЄ et dans le Nord * 18 Bu5ale des voilà les deux pèles entre lesquels

cst lal°; -Tded”ntesaeLr“:oscllle fata,ement ,e communbme-
_ t 179 €IÎ grè‘ litiquesré vêques, prêtres, inteUec-

7 h j Jxf _no ode du trava11 tuels, ouvriers plus économes ou plus
le Ш1 aeiend. adroits, paysans coupables d’avoir

Invoquera-t-il l'aide des syndicats posséder quelques bestiaux. On nie 
Le rôle des syndicats, nous dit Гаг- encroe ces faits. Il faut se rendre à 
tide 157 du mêthe Code, c’est d’in- l'évidence. J'ai entre les mains toute 
tensifler le aravatl. Dominés par le nève. J'y lis les témoignages asser- 
Parti communiste, dont les membres mentés de capitaines de vaisseaux 
constituent Jusqu’à 10ft pour oent des anglais et norvégiens, qulsont allés 
chefs, les syndicats ne sont plus une charger du bols dans ces régions, 
arme de défense pour l'ouvrier, mais J'y Ils les témoignages assermentés 
une arme d'oppression contre l'ou- de prisonniers, échappés à fond de 
vrier. Mais alors il n'y a plus de li- cale en Angleterre ou évadés en Fo- 
berté en Russie? "La liberté, procla- logne et en Finlande. Vous n'ajou- 
mait Lénine, c'est une Invention de tez pas foi à la parole des hommes? 
la bourgeoise !" Croyez à la voix des choses. Ecou-

, . tez le bols qui parle. Quelques dé-
L Etat s introduit au foyer. Mais tenus, avant de mourir, avec leur 

peut-on parler encore de foyer en hache, leur couteau ou leurs ongles.
Russie? Il arrache aux parents leurs ont gravé leurs misères sur des 
enfants et les applique à la besogne troncs de bols. L'un de ces troncs 
de son choix. Dans cette société soi- a été déchargé avec la cargaison 
disant anticapitaliste, antiproprié- d'un bateau danois à New-York, au 
taire 1 enfance est devenue du сарі- mois d'août dernier. Une «utre sou- 
tal humain, propriété de l'Etat. Le che, par voie de notre fleuve e tde 
10 janvier dernier, la Pravdaa du nos chemins de fer, s'est rendue 
Komsomol, organe ed la Jeunesse jusqu'à la Papeterie de la Compa- 
communiste nous apprenait que le gnie Internationale de Pieroefleld,
Commissariat de l'Instruction pu- N. Y. Le morceau de bols a été scié 
blique venait de céder par contrat et exposé à la devanture d'un ma- 
et pour un an au Commissariat de gasin de l'endroit. Le Herald et le 
1 Agriculture tous les enfants tra- Times de New-York ont relaté ces

“Lee Russes travaillent et nous 
chômons.” Q » 4

Je ramasse en cette formule con­
cise l’objection courante.

Les Russes travaillent beaucoup 
trop même à leur goût, et tandis 
que nos gens se croisent les bras, là- 
bas chaque ouvrier est rivé à sa tâ-

Voulez - vous que les êtres chers qui diminuer, U ne peut pas être détourné 
dépendent de vous ne reçoivent les çhoees ni perdu dans de mauvais placement», 
nécessaires à la vie que tant que vous C’est la meilleure mesure de protection 
pourrez vous-même en jouir? Entendes- permanente que Vous puissiez prendre 
vous que les vôtres n’attendent de vous dans 1 Intérêt de ceux que vous «dm—, 
la protection que maintenant, mais quïls Or ... s’ils ont besoin de cette protec- 
ne puissent y compter quand ils en tion, elle est à LEUR disposition. SU» 
auront le plus besoin? n’en ont pas besoin, vous vous êtes con-

B Stitué un іопф d’épargnes pour satisfaire
Evidemment que non ; mais voe dépen- à VOS propres tiesoins. Pourquoi ne pas 

dants ne peuvent pas payer les factures vous faire parvenir sans retard, des 
mensuelles à même le revenu que vous chiffres précis? ф suffit de faire 
aurièz pu gagner, SI—. Eh bien, pendant demande à l'adresse d-desaous et vous 
que vous pouvez être assurf, procure, à obtiendrez des reittfeiiemtefti complets, 
ces êtres chers la protection d’un chèque et un tableau qui vous permettra de cal- 
mensuel tel que le fournissent les plans 
d’assurance à revenu de la Confederation 
Life Association. Ce revenu ne peut pas

L’embargo
Notre gouvernement ^ mis l’em­

bargo sur les produits ruses; il a 
bien fait. Acheter de la Russie, c’est 
prodiguer - un or qui sert à la pro­
pagande communiste, c’est encoura­
ger le dumping, c’est accentuer le 
chômage, c’est accepter une mar­
chandise tachée de sang. Vendre à 
la Russie, c'est favoriser son plan 
quinquennal, c’est forger ses pro­
pres chaînes.

Le ministère des Travaux publics 
recevra Jusqu’à midi, le jeudi 29 oc­
tobre 1931, des soumissions pour la 
construction d’un édifice à Moncton 
N.-B., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l’enveloppe, 
en sus de l’adresse, les mots: “sou­
mission pour un édifice public, Мопс 
ton, N. B.”

ТНЕД

N

Un front uni antibolchévique, un 
mur économique dressé autour de 
la Russie abolirait ce régime odieux 
en moins de six mois. Espérons qu 
les grandes puissances ne le com­
prendront pas trop tard, et que met­
tant fin à leur cupidité 
naïveté criminelle, elles oeseront d’a­
jouter foi aux vantardises et aux 
promesses des sinistres farce

On peut consulter les plans et le 
devis et se procurer des formules de 
soumission aux bureaux de l’archi­
tecte en chef, du ministère des Tra­
vaux publics, Ottawa, du concierge 
de l’édifice public, Fredericton, N. B., 
de l’architecte résident, ancien édifi­
ce du bureau de poste, Saint-Jean, 
N. B., et du concierge de l’édifice du 
bureau de poste, Moncton, N. B.

On ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur la formule four­
nie par le ministère, conformément 
aux conditions mentionnées dans la­
dite formule.

eu 1er le revenu mensuel, sans encourii 
aucune obligation. Ecrivez AUJOUR­
D’HUI MEME.

:

faite.
Les témoignages

Efcque disent ces témoignages ? 
Le travail s’exécute sous la menace 
des fusils. Il dure de douze à qua­
torze heures par jour. La nourriture 
c’est du pain noir; le breuvage, de 
l’eau chaude;; les logements, des 
baraques; les vêtements, des guenil­
les. Chacun a s atâche. S’il 
vlentt à l’accomplir, on allonge les 
heures de travail, on diminue la ra­
tion du pain. Les membres gèlent, 
les visages sont hâves, les corps 
couverts de plaies.

Confederation Life
TORONTO Association CANADA

ou à leur

urs rou­
ges.

Pauvres, pensons au ciel.
Riches, faisons l’aumône.
Ouvriers, soyons laborieux.
Patrons, donnons le Juste salaire.
Intellectuels, universitaires, hom­

mes d'Etat, penchons-nous sur le 
terrible problème social aggravé par 
le machinisme et la dépression éco­
nomique actuelle.

Tous enfin, prions pour la malheu­
reuse Russie qui gravit son pénible 
calvaire.

offre une soumission régulière. sublime et la vivacité en est frap­
pante !

Epouse, enfants, parents, amis, 
cette âme virile, ce coeur retrempé 
aux sources vives et cruelles de l’é­
preuve et des méfaits du temps, cet 
invincible front sur lequel plane une 
sérénité qui attire, apaise et console, 
oet homme aux convictions fortes et 
énergiques, vous l’avez surveillé dans 
la transition douce et brève qu’il a 
faite de ce séjour terrestre au séjour 
étemel.

Oet homme enlevé à notre affec­
tion le 21 septembre dernier, a lais­
sé de son âme à tous ceux qu’il а 
connus.

Ce legs sacré restera un doux re­
liquat conservé avec fidélité comme 
douce réminiscence d’un beau passé.

Une parente.

\Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.Un chèque égal à 10 p. 100 du mon 
tant de la soumission, fait à l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, de­
vra accompagner chaque soumission 
On acceptera aussi comme garantie 
des bons du Dominion du Canada 
ou des bons de la Compagnie du 
chemin de fer Canadien-National, 
ou des bons et un chèque, si c'est né­
cessaire, pour compléter le montant

Ministère des Travaux publiée, 
Ottawa, le 28 septembre 1931. 

2fs-8oct. 9
Les Russes travaillent et nous

IN MEMORIAMBulletin Paroisial.

MOT D’ANCIEN FEU OLIVIER DUPUIS DE 
CABANOConnaissez-vous la réponse que 

Caton le Censeur fit à ceux qui s’é­
tonnaient qu’il n’eut point de statue, 
dans un temps où tant de personna­
ges obscurs possédaient la leur ?

—J’aime mieux, disait-il, qu’on 
me demande pourquoi je n’en ai 
pas, que pourquoi j’en ai.

On peut se procurer au bureau de 
l’Architecte en chef, ministère des 
Travaux publics, des tracés bleus 
(blue prints) en fournissant un chè­
que de banque accepté au montant 
de $50.00, payable à l’ordre du mi­
nistre» des Travaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnaire

“Quand une noble mort suit
une noble vie.

Qu’importe le cercueil où
s’arrêtent nos pas !” 

Parle, poète, parle: ta verre est
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SPECIAUX
TANT QU'IL Y EN AURA EN STOCK

sm

ENCRE 
BLEUE 

La Bouteille 
Valeur de 10c pour

PETITES
PLUMES
Chacune

EXTRA SPECIAL!
CAHIERS8 251 le 1Cahiers à l’Encre ou au Plomb 

Très Joli Couverts Assortis5c 10c douzaine

SACS D’ECOLE CAHIERS DE TOUTES SORTES
Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 

garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi­
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés varient de

Nous avons en main un grand assortiment de Ca­
hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

Rt St
Vo$ à lift^ m 

Seront-ils 
de la noce ?

25c a $2.00

ACHETEZ VOS AUTRES- GROS -
CALEPIN CRAYONS Articles de Classe |

A PRIX POPULAIRES

Un mariage nécessite bien des préparatifs__l’un
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure
TRES SPECIAL — Calepin pour 

prendre des notes, 120 pages, avec cou­
verture noire, valeur régulière de 10c, 
sacrifié à

a la douzaine
CRAYONS SANS EFFACE 

LA DOUZAINEHe JHatmtoagfea A notre comptoir de papeterie nous 
avons tout ce qu’un élève a besoin pour 
la classe. Ne manquez pas dç nous con­
sulter sur les prix avant d’acheter ail­
leurs. Nos prix défient ftr concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti­
cles d’école à la DOUZAINE — en ce 
faisant vous épargnez considérablement 

sur le cours de Fam#e. < '

Edmundston 5cN.-B.

10c & 15c■■■■«mu
B

REPARATION
- DES MEUBLES -

OU 50c LA DOUZAINE CRAYONS AVEC EFFACE 
LA DOUZAINE

SET DE COMPAS boite métallique
35c

COFFRETS d’école de toutes sortes
10c a 50c

BLOC-NOTES I-----------

25c 40c
ва ÜM» 50c" MJfcy ‘~ ’Z\

:•/ їЖІ
PRIX SPECIAUX A LA GROSSE

:hï ? Ж

CRAYONS
D’ARDOISE

K

Cahier a Dessinpour faire les problè­
mes d’arithmétique, 

chacun

*
0

. 4 dans une boite(Map Drawing Book)
pourLe public est prié de bien se souvenir que je con­

tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieux meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

ÎOCLe cahier exigé dans les écoles publi­
ques au prix très spécial dele 1c

ACHETEZ A LA DOUZAINE - ECONOMISEZ !

Le MadawaskaJ. Robert BOUCHER
TEL : 86-1 14, RUE CANADA EDMUNDSTON, N.-B.EDMUNDSTON, N.-B. ■>
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L’h des Chantiers
Suite de la page 3

roissial suprême.
Point n’est besoin de dire que de 

ce moment l’agriculture a perdu un 
amant, s’il en fût un.

Rester à la maison, se lever à bon­
ne heure pour FAIRE LE TRAIN, se 
coritenter d’une nourriture moins 
succulente qu’au chantier, être obli­
gé de faire sa prière au moins une 
fois le jour; se soumettre aux direc­
tives de ses parents; n’avoir à peu 
près Jamais d’argent en son gousset; 
ne pas être en état financier de se 
payer de temps à autre une randon­
née au miquelon ou à la bière de bon 
blé, voilà, certes, qui rend l’agricul­
ture impossible à notre jeune hom­
me, et tellement bien que désormais 
il ne s’entretiendra plus que de bols, 
de chevaux, de courses nocturnes et 
de mille autres sujets Insignifiants, 
mai$ dont le mérite est d’être étran­
gers à l’agriculture, profession dé- 

" suète.

!

f
:

Si par malheur il arrive que le 
commerce fléchisse ou qu’il cesse 
complètement; que le bols rie se ven­
de plus, eh bien! je retournerai vers 
mon père qui, їді, m’ouvrira quand 
même son coeur bon et généreux, et 
la porte de cette vieille maison où 
je suis né, mais que j’oublie avec 
tant de désinvolture aux moments 
d’abondance.

Le chantier fait l’été a malheu­
reusement égaré notre vigoureuse 
jeunesse.

\

— O---

Mais l’heure des chantiers ne son­
ne plus.

•Nos jeunes gens oisifs, attendent, 
et rien ne vient. Un an s’est écoulé, 
sans que le travail se dessine.

Des compagnies puissantes, des en­
trepreneurs universellement réputés 
n’osent reprendre aujourd’hui leurs 
activités accoutumées. L’anxiété se 
peint sur les figures de nos fils de 
paysans-bûcherons ; et pour cause.

Le domaine paternel négligé, fau­
te de bras, ne saurait produire à cet­
te heure, après quinze ou vingt ans 
de chômage partiel, les choses né­
cessaires au maintien de la famille 
ramenée à son plein aux heures de 
crise. Les troupeaux maigrement ali­
mentés et réduits en nombre de mê­
me qu'en valeur productive n’appor­
tent plus des revenus proportionnés 
aux besoins à rencontrer.

* Tout le monde se plaint d’un mal 
qui plonge ses racines dans une agri­
culture que l’on ne peut régénérer du 
jour au lendemain.

Les affaires sont stagnantes, les 
marchands se désolent; les proprié­
taires payant taxes municipales ou 
scolaires, reçoivent avis sur ayis, ré­
clamations après réclamations, et 
ils diffèrent involontairement le rè­
glement d’icelles.

Les Caisses d’épargne ne prêtent 
plus et s’appliquent à percevoir les 
intérêts échus.

Les porteurs d’obliagtlons hypo­
thécaires ne sont guère en meilleure 
posture, et leurs débiteurs se creu­
sent la t’te à trouver l’expédient qui 
leur permettra de boucler les arré­
rages en souffrance.

Bref, les charges fixes ne dimi­
nuent pas, cependant que les reve­
nus sont retombés au niveau de ja­
dis. C’est la crise dans sa rigoureuse

Que ferons-nous donc ?
Attendons-nous encore le remède 

souverain ?

1
:

Mettrons-nous tout notre espoir 
dans les mesures gouvernementales 
anticipées.

Ou bien, rompant avec nos derniè- 
retournerons-nousres habitudes, 

aux moyens d'antan, à la charrue in­
fatigable, à la bonne nourricière qui 
nous attend sans rancune, la Terre.

Espérons-le, souhaitons-le, et que 
nos efforts communs convergent vers 
ce but. Ce sera le salut.

Le remède sera lent, mais plus sûr.
Préparons fébrilement les prochai­

nes semences.
Profitons de la leçon acquise, pour 

oriener à nouveau nos idées et, con­
séquemment, notre action.

La situation n’est certes pas dé­
sespérée, pourvu que l’on sache réa­
gir sans délai inutile.

Faisons l’Impossible pour réappren 
dre à notre jeunesse la confiance en 
cette profession agricole# dont elle 
s'est trop éloignée en effet.

Discutons avec nos gouvernants 
disposés, les mesures à adopter 

dans le but de fournier à tous nos 
jeunes gens supérieurement doués 
une science agricole appropriée aux 
difficultés du temps.

Enseignons plus que jamais à nos 
enfants la loi en Dieu, le courage en 
facq du devoir et la soumission dans 
l’adversité.

Laissons la religion pénétrer plus 
profondém|nt dans nos moeurs. 
Soyons honnêtes, scrupuleusement 
honnêtes dans nos relations d’affai­
res ou autres. Sachons respecter le 
bien d’autrui et compter principale­
ment sur nos propres labeurs pour 
l'établissement de notre avenir.

Qu’une plus grande charité nous 
anime les uns envers les autres.

Que les pauvres ne se laissent em­
porter par quelque sentiment mau­
vais, et que les riches ne se lassent 
d’être secourables à l'infortune.

Que tous et chacun coopèrent en­
fin au relèvement d'une situation 
compromise, jusqu’à ce que la bonne 
Providnece, entendant nos appels et 
voyant nos efforts, nous fasse retrou 
ver le chemin d’un véritable progrès.

Et peu importera alors l’heure des 
chantiers, si nous avons su nous ré­
concilier parfaitement avec la Ter­
re canadienne.

bien

Roch BERGER.
“L’Action Catholique"

MOTS D'ENFANTS

Il y a eu, au déjeuner, une scène 
assez vive entre Monsieur et Mada- 
me. Depuis, ils se boudent.

Dans l'après-midi, leur fillette, 
voyant arriver l'accordeur :

—Quand vous aurez fini pour le 
piano, tâchez donc d’accorder aussi 
papa et maman !

ЩМ
dÏL'""1,,
sfe ,

MJ-y '

AUTRE SUJET'

Toto a de mauvaises notes en a- 
rithmétique. Son père le conduit 
dans une barque de chiens savants.

—Vois, Toto, comme oe caniche 
compte bien. Cela ne te fait-il pas 
honte ?

—Oui, papa; mais maintenant in­
terroge-le donc un peu sur la géo­
graphie. .,,

'- '
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From Page 2,
salmon streams In the world, early 
next year.

The Inscription on the complimen­
tary license presented to His Excel­
lency last evening follows ;

Nourrishing Food PETITES ANNONCES FAITS ET AUTRES
\P AB CHANCEUSESPEAKING OP ГШН

4 ...a “fry pot" Is used by anadlan guides 
for cooking large chuncks. After 
dipping the pieces of fish In Evapo­
rated Milk and then In commeal, 
drop Into the deep fat (very hot) 
and fry until brown. And ,by 
way, take this hint from season] 
camp cooks — a very little fire of 
the right kind In the right place (if 
possible sheltered from the wind) 
will do the Job better than a face- 
blistering conflagration.

A savory fish chowder Is always a 
welcome dish in camp, and it's easily 
made with Evaporated Milk.

—M. Jack Clark de Plaster Rock 
visitait M. Baptiste Deschênes, la se­
maine dernière, par affaires.

—Mesdames Jos. T. Cormier, Ma- • 
gloire Blanchet, В. Laforêt, Willie 
Page, Jos. Carroll et Edmond Mar­
tin,. se sont rendues à Edmundston, 
ces jours derniers, chez des parents 
et amis.

—M. Jos. Pelletier, représentant 
de “L’Allianoe Nationale" était en 
ville, la semaine dernière, dans l'In­
térêt de cette société.

—Mesdames Alfred Côté,
Laforêt, Johnny Gagnon, Mlle Alice 
Côté et M. Alfred Côté, fils, se sont 
rendus à Port Fairfield 11 y a quel­
que temps.

—Mme Armand Leclerc de Drum­
mond passe quelque temps chez M. 
Alexis Leclerc.

—Jeudi dernier, une jolie soiree 
avait lieu à la demeure de M. et 

, Mme Alfred CôtéA l'occasion du 21e 
anniversaire de leur fille Alice. Il y 
eut chant, musique et partie de car­
tes. Le tout fut couronné par un goû­
ter copieux, servi apr Mil Alphonsl- 
ne Côté. Visiblement émue, l'héroï­
ne de la fête répondit cependant a- 
vec grâce à toutes ces marques d'a­
mitié.

Etaient présents: M. et Mme Al­
fred Côté, MM. et Mesdames Bruno 
Laforêt, Alphonse Thériault, Mme 
Fred Dubé, Mlles Alphonsine Côté, 
Louise Godbout, Mar le-An ne Bel- 
lefleur; MM. Alfred Côté, fils, Ed­
mond Cassis ta, Charles Dubé. Nos 
souhaits.

—M. Luc Leclerc, de retour d'un 
voyage aux Etats-Unis, est actuelle­
ment en promenade pour un mois 
chez ses enfants, M. Alexis Leclerc 
de Grand-Sault et Mme Jos. Thé­
riault d’Ennlshore. Malgré ses 81 
ans, ce vieillard peut encore entre­
prendre ainsi de grands voyages 
seul.

—M. et Mme Eugène Thériault, 
Mesdames Frank Morin et J. Morin, 
Mlles Marie-Anne et Cécile Morin 
d’East Millinocket, étaient en pro­
menade la semaine dernière chez M. 
Baptiste Deschênes.

—Nous avons appris avec regret 
la maladie de M. Alphonse Cassis-

Г le the parfaitCopenhague, Danemark, — Mlle 
Emilie Sannon, actrice de cinéma et 
aviatrice, fut tuée Ici dernièrement 
quand le parachute avec lequel elle 
elle sauta d'un avion ne s’ouvrit pas. 
Elle sauta d'une altitude de 1500 
pieds.

To Your Excellency The Right 
Honourable, The Earl of Beesbo- 
rough, a member of His Majesty's 
Most Honoufable Privy Council, 
Knight Grand Cross of the Most 
dtstlngulshd Order of Saint Michael 
and Saint George, Governor General 
and Commander In Chief of the Do­
minion of Canada. (jb/ummm

A RADICALLY Z'^NfcW RADIO

kXWestinghouse

IL TROUBLE LA PAIX

Boston, Mass. — L'agent de police 
Patrick-J. Grant, du poste de la rue 
Lagrange a fiat ces Jours derniers, 
une course rapide à Marblehead 
pour fermer son appareil de radio, 
qui avait tenu les résidents de cet 
endorit sans sommeil depuis une se­
maine.

Après avoir passé l’été à son cha­
let lien ferma les portes la semaine 
dernière pour revenir en ville afin' 
de permettre à ses ennfate de fré-j 
quenter les écoles, mais oublia de 
fermer l’appareil qui continuait à I 
Jouer sans interruption. L'agent de 
police apprit la nouvelle, lorsqu'il 
se présenta au poste pour faire 
service de nuit.

LISEZ BIEN LA COLONNE DBS 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA”
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!

May it please Your Excellency n-
On Behalf of the Premier and the 

Government of the Province of New 
Brunswick I have the honour to ex­
tend to Your Excellency the right to 
use and enjoy the angling and hun­
ting privileges within the Province.

We humblv beg that Your Excel­
lency will Be

FE3H CHOWDER

A LOUERCut the fish in chunks and remo­
ve as many bones as possible. Cover 
the bottom of an iron pot with sil­
oes of salt pork and fry out part of 
thef at. Remove part of the pork 
siloes, then add a layer of siloed 
raw potatoes, some sliced onions 
and a layer of fish, over with pieces 
of hard tack biscuit and season each 
layer, scanting the salt .for the 
pork is Very salty. Repeat the pro­
cess until the pot is two-thirds full. 
Add just enough water to cover to 
level of the fish. Cover the pot' and 
simmer for one and one-half hours, 
or until the potatoes and flsr are 
tender. Add one tall can of Borden’s 
St. Charles Milk. Bring just to boi­
ling. Serve.

4 LOGEMENTS
Quatre lagements complets et mo­

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser à Ph. 
MONETTE, rue de l’Eglise. 
1797-J.n.o.-27a.

graciously pleased to 
accept this licence and that the 
people of New Brunswick may look 
forward In the near future to your 
visiting this Province again to en­
joy the opportunities afforded by 
our unexcelled forests and streams. son]

A LOUER
Logement de plusieurs apparie 

mente tout meublés. A louer immé­
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
176e-j.n.o.-27a.

}I have the honour to be. Sir, 
Your Excellency's most obedient, 

humble servant,
TOUT BN VIVANT, 
И, SB PREPARE When you see and hear 

Columaire “8” you will under­
stand why leading musical 
critics comment so favorably 
upon it.

We will be delighted to 
demonstrate for you this latest 
achievement in radio by the 
Westinghouse.

Please feel free to come in at 
any time and become acquaint­
ed with Columaire “8".

Sangus, — M. Walter E. Wade, un 
fossoyeur qui a un sentiment très 
fort de l’inévitable et qui a creusé 
des fosses pour les autres depuis ti­
ne dizaine d’années dans le cime­
tière Riverside, a maintenant 
sé la sienne quoiqu’il espère ne pas 
avoir às e’n servir encore. Après a- 
voir creusé sa fosse, 11 surveilla ia 
construction d’une voûte en ciment 
pour la couvrir, fermant l’entrée a- 
vec de la terre après la’volr marquée 
avec une pierre tombale convena­
ble portant son nom et la date de sa 
naissance, 1866. Maintenant, dit-il, 
“il ne me reste plus qu’à mourir."

Leonard P. D. Tilley, 
Minister, Lands b Mines. 41A VENDRE Аиміааі

MOOSE SEIZED 
ON OPENING OF 

HUNTING SEASON

EASY HOT BREADS TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins­
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B:, “concession des Langs". A 
vendre à de très bônnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair, N.-B.
ХІ765—jjio.-iejt.

*V,Hot corn breads to eat with the 
bacon, fish or pork and gravy, are 
a huge success after a day In the 
open — or to efogin the day.

•ниммпм»

DANGEROUSEight point Bull and Cow Moose il­
legally qilled in St. John and 
Queens Counties—Game Wardens 
Carrying on Diligent Campaign 
Against Law Violators in New 
Brunswick.

4mWe are told of the good mother 
who was disturbed over her son who 
had been In Italy studying for three 
years.

“I am so afraid he’ll get so Italici­
zed he won’t come hdfee.”

—Boston Transcrips

TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S’adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l’Eglise. 
1798-j.n.o.-27a':

SUITES D’UNE INDIGESTION

Brockton,. — Un homme de Brock 
ton, âgé de 54 ans, employé dans les 
cordonneries, tomba malade sur la 
rue, ces Jours-ci. Il avala ses deux 
dentiers et mourut étouffé avant 
l’arrivée de l’ambulance de la Sû-

IN MADAWASKA COUNTY TERRE
Terre située près de Rivière-Verte 

à vendre avec les bâtisses, les ani­
maux et les Instrumente agricoles, 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Basile, N.B. 
1816-J.n.o.-24 sept.

ARSENAULT SIDING ta. Toronto musicians are especially 
invited to see and hear 

Columa 're “8”
Appointments will be given special 

attention.

Naissances—
—Es* née. à M. et Mme Alexis 

Leclerc, le 24 septembre, une fille 
baptisée Marie, Carmen, Rosanne; 
parrain et marraine: M. Viateur Le­
clerc et Mlle Ida Leclerc. Porteuse: 
Mifte Armand. Leclerc.

—A M. et Mme Georges Bourgoln 
une fille baptisée sous les prénoms 
de Marie-Anne, Jeannine; parrain 
et marraine: M. et Mme Georges

—A M. et Mme Albert Beaulieu, 
une fille baptisée sous les prénoms 
de Marie, Violette; parrain et mar­
raine: M. et Mme Rino Poitras, on­
cle et tante de l’enfant.

«І Шмиг» • «bv* U* 
Orne» TWv. l»Wu
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Fredericton, N. B. October 5. — 
Two seizures of moose, illegally 
killed in Saint John and Queens 
Counties, marked the opening day of 
the big game hunting season In New 
Brunswick yesterday.

An eight point bull moose was re­
ported tilled in the Black River dis­
trict, Saint John County, yesterday 
and Inspector D. D. Pringle and 
Game Warden W. R. Speight took 
charge of the carcass. The Gare 
Laws of the Province prohibit the 
tilling of any bull moose under ten 
points.

Later In the days a cow moose was 
seized by the same officiers on the 
road near Welaford. This animal 
had been shot In the Queens County 
woods and was being taken out to 
the settlement when seized by Offi­
ciers Pringle and Speight.

Every possible effort is being made 
this season to enforce the Game 
Laws of New Brunswick and Chief 
Game Warden Col. H. H. Ritchie 
has issued instructions to all his of­
ficers to wage a diligent campaign 
against all game law violators.

—These instructions, the chief 
warden here has Informed us, 
will also be carried on severely in 
the County of Madawaska. So the 
gamers want to be careful and con­
form to the law.

Faire-Part
—M. et Mme Wilfrid Dumoulin 

font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils batpisé sous 
les prénoms de Joseph. Fernando; 
parrain et marraine: M. et Mme Ed­
mond Meunier.
Va-et-Vient

—M. Alphonse Lavoie, commer­
çant d’Edmundston était en visite 
ces jours derniers chez son beau- 
frère, M. Edouard Dufour.

VIEUX AMOUREUX
rrrrEast Hartford, Conn. — Le rév. 

John Squires, ministre en retraite 
d’East Hartford, vient d’épouser 
Mme Elizabeth R.

DIVERSES
POSITION DEMANDEE Page, de

ton. Mass,, son amie d’il y a 66 ans. 
Tous deux sont âgés de 84 ans.

Ils furent sépraés en 1865, alors 
qulà 18 ans M Squires alla pour­
suivre ses études à l’Université Ox­
ford, en Angleterre Us se sont ren­
contrés il y a une semaine et le ma­
riage des amoureux d’autrefois ne 
tarda pas à être célébrer. Mme Page 
s’était déjà mariée par trois fois 
et le ministre une fois Us demeure­
ront à Brockton

Brock- huy itJPriced so low everyone can
Jeune homme ayant terminé ses 

études Commerciales au collège de 
Bathurst, et pouvant fournir d’ex­
cellentes références, désire obtenir 
position de sténographe, commis ou 
préposé à d’autre travail de bureau. 
S'adresser au bureau du "Madawas-

50*147 1*7
Asie About Terms to Suit Your Nêea*

ka." Edmundston Motors Ltd.Xl820-2fs-l OCt.
N.-DAME DU LAC Messieurs les Fumeurs 4k.Edmundston, N. B.Frank E. Fournier,—Mlle Gllberthe Dupond est de 

retour de l’hôpital *de Rivière-du- 
Loup où elle a subi une opération.

—M. et Mme David Bélanger de 
St-iArsène étaient de passage à Ste- 
Rose du Degélé dimanche dernier, 
enregnlstrées à l’hôtel Chamberland.

—MM. Ad. Valoourt et Emmanuel 
Thibault, Mme Charles Thibault, 
Mlles Germaine Pelletier, Henriette 
Soucy, M. Berthe et Eva Landry sont 
allés à Rimouski.

—Mlles Blanche et Jeanne Belzil? 
de Trois-Pistoles ont passé quelques 
Jours chez M. Freddo Soucy.

D Faites venir la liste de prix-cir­
culaire, vous renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l'Achigan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

Faire-Part
—M. et Mme Jos. Caron font part 

à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils le 20, baptisé le 22. 
sous les prénoms de Georges, Mauri­
ce, Camilien; parrain et marraine: 
M. et Mme L. P. Beaulieu.

COUTURIERE

mJe désire annoncer au public que 
je suis à sa disposition pour toutes 
sortes de travaux de couture et de 
réparation des fourrures, au numé­
ro 98, rue St-François, ou à domi­
cile. Mlle Eva Y. Boucher, 98, rue 
St-François. Tél.: 131. 
xl824-2fs-loct.

I

1 le bcmxofe. toujours fraisUN COMBLE
—Est-ce ma rosette qui vous en­

rhume ?
—Oui . vous êtes fraîchement dé-

'/à! J BUES!
чЙVïCDirOT A Ж Pour 2 Semaines 

9s CiVAAL For Two Weeks
FOR CASH - AU COMPTANT

SPECIAUX de THANKSGIVING 
Thanksgiving Specials

b

Xjetv Snmsbnck.

Le 9ème cour* abrégé annuel de

L’Ecole Agricole du N. Brunswick
sors LA DIRECTION DU DEPARTEMENT D’AGRICVLTl HE 

LA STATION EXPERIMENTALE DI DOMINION

à Fredericton, N B.
ÎO novembre au 18 décembre

SUCRE,
la poche-----------------
FARINE White Star,
la poche___________
FEVES,
7 livres pour-----------
PORC pour FEVES,
la livre-------------------
RINSO, CHIPSO, OXYDOL. 
FLOCONS PRINCESS, OO ç
le paquet-------------------------
CAFE Red Rose,
la livre_______
OIGNONS,
7 livres pour___
ALLUMETTES De Luxe, OO A
3 boites pour--------------------
SHREDDED WHEAT, ОС A
2 paquets pour-----------------
Nouveau FR
la boite-----
FROMAGE Kraft,
boite de y2 livre--------
Biscuits au gingembre,
Rankins, la livre-------
TOMATES,
la boite----------------- -
BACON,
la livre_____________
JAMBON Pic-Nique,
la livre_____________
THE O. P.
en vrac, la livre —-----

$5.00: SUGAR,
: per bag----------------
: White Star FLOUR
■ per bag ----------------
; BEANS,
; 7 lbs for_________
: BEAN PORK,
: per pound-------------
: RINSO, CHIPSO, OXYDOL’ 
: PRINCESS FLAKES,
і Per pkg----------------------

Red Rose COFFEE,
; per lb-------------------------
; ONIONS,
: 7 lbs for----------------------
: MATCHES De Luxe

3 pkges----------------------
і SHREDDED WHEAT,
; 2 pkges for-----------------

New Kraft CHEESE,
I per box______________

KRAFT CHEESE
Ул box-----------------------
Rankins Ginger Biscuits,
per pound___
TOMATOES,
per can _____
BACON,
per pound___
PicNicHAM,
per lb____
О. P. TEA, 
in Bulk__

tte école moderne est admirahh ment située sur le terrain de la Sla-c tlon Expérimentale du Dominion à Fredericton. Le cours com­
prend les sujets suivants: soins des animaux, science vétérinaire. 

Industrie laitière, travaux des champs, horticulture, science forestière, 
aviculture, élevage des abeilles, mécanique—on porte une attention spé­
ciale aux moteurs à combustion interne,—composition anglaise, attilé-

$2.25
21/
17/17/ Lee Instructeurs sont des experts, membres du personnel des dé­

partements d’agriculture fédéral et provinciale.
Tout garçon de seize ans révolus au moins et qui a une instruction 

ordi. aire d’école publique, peut se faire admettre.
Les élèves sont l’objet de la part du personnel de l’école d’une 

atricte surveillance. La pension et le logement coûtent $3.50 par se­
maine. Les élèves doivent ee munir de leurs propres essuie-mains, 
taies d’oreillers et draps.

Demandez les 
Services de :

Aug. RUGAARD22/ Entrepreneur-Macon

49/49/ Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

■ — ............ Pii IX ■ " —
No. 1.—Charles E. Ncjll, Montréal, vice-président de la Banque Royale 

du Canada offre une coupe en argent pour excellence générale.
No. 2.—Le Club Rotary, de Fredericton, offre un prix de $25.00 a être 

dépensé pour suivre le cours abrégé annuel àe l’école agricole 
du N.-B. au garçon du comté de York ou Sudbury qui rempor­
tera le plue hsut montant d’argent comme prix à l’Exhibition 
de Frederirton, 1931, divisions I à XIII.

81 le gagnant de ce prix ne veut pas suivre le cours abrégé 
le montant d’argent sera donné au deuxième des plus méritants.

No. S.—La Cle Eaton, Moncton, offre comme prix l’équivalent des frais 
de voyage et de pension pour deux garçons aux cours abrégés 
d’hiver à Fredericton,—dans le cas des filles, au cours abrégé 
de l’Institut des femmes à Sussex. L’un des membres choisis 
devra faire partie d'un club d’élevage de veaux, l’autre de 
porcs. Le choix d » candidats à ces p 
l’Exposition d’Hiver des Provinces Maritimes.

No. 4.—Les Aviculteurs du N.-B. offrent un prix devant être attribué 
à l’élève qnl aura le plus grand nombre de pointe en science 
avicole.

No. 6.—L’Association des éleveurs de moutons du Nouveau-Brunswick 
offre un prix à être distribué à l’élève ayant le plus grand 
nombre de points dans l’appréciation des moutons.

22/22/
Casier Postal 814 

17C, rue Victoria, Edmundston23/ “LE MADAWASKA"
25/ Perelt tous les Jeudis

O
OMAGE Kraft22/ ABONNEMENT

Canada, 1 en ...
Cenede, e mol»
Stete-Unis, 1 an .
Xtate-Unlâ, б mole ............. 1Л6

2.00

22/ . 1.0022/ 2.50
rtx devra être fait à

21/21/ L'abonnement «et strictement

■pujnble d'avance. Ajoutes 15 sous Ieu* chèque, pour l'échange-10/10/ ANNONCES
РеШеа annonce»: à vendre, à

24/ ........ 80c O. C. Hicks,Peer plus ample reaselgeemeats, écrire sa Principal C
B. STL, Département de Г Agriculture, Fredericton.40c19/ R«■«ereWee.pasiee*-

............. «Sc le pouce.
à long terme: tarif

Départemeai de fAgricaltire du Noaveai-BranswickSEWj:y 34/ *'l HON. LEWIS SMITH, Ministre. HARVEY METCHKLL, Bom-mlnUtre.
m I*

Lee petite, ai
payables d'avance.

5*t etrlc-
2гат0?і-
hæt %

»

JOHN J. DAIGLE,
ІІИИІІІІІІІІІ»»Ж>ІІІІІИИІІІИЖМІМІМ>Н4ІІ>І4И«ИМтОЖН4

і-woe» pabUoas gratuitement 
peer ао» abonnés Iss avis de

u»A.Xri’j •À—Іееаасе, de mariage, de /тИ- ► - »
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

GfK

IV

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour axis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a­
dresser au Bureau du “Madawas- 
ka", casier 159, Edmundston, NS

HOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, botte à fiches, crayons, 
plumes,
“Le Madawaska",
Edmundston, N. B.

etc. Service de Libraire 
Casier 169.

monuments
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De­
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne, 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 13S-S1 Edmundston, N.-B.

GRAND SAULT, NB

Ste-Rose Du Dégelé
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^OUPE Campbell, tomates, 
g 3 boites pour----------------------

FEVES Clark, bte No. 3,
2 boites pour______________
OXYDOL,
gros paquet _______________
KETCHUP, L.M.L., 
bouteille de 26 onces-----------
GRUAU, avec Cadeau 
la boite___________________
CAFE Chase & Sanborn, 
boite d’une livre__________

17c

au 15 Oct.
SEULEMENT

- MANTEAUX DE ■

FOURRURES
— Chez —

FÜHRER

—M. Ernest Michaud, de Black 
Brook, ainsi que M. Léo Tardif et 
sa soeur Mlle L. Tardif, étaient de 
passage à Edmunds ton cette semai-
ne. La saison de chaise est maintenant 

ouverte. Observez les règlements et ob­
tenez vos permis, car la loi est sévère et 
les gardiens devront- la faire observer 
plus que jamais cette année. Soyez pru­
dent.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

/—M. Georges Henri Rioux de Trois 
Pistoles, P. Q. était en vistie chez son 
oncle, M. Ovide Michaud, dimanche 
dernier.
Joyeux Anniversaire 

—Le 29 septembre dernier M. et 
Mme Napoléon Coté, de oette ville 
célébraient leur 25ème anniversaire 
de mariage, et à eette occasion une 
jolie fête fut organisée par leurs pa­
rents et amis, à la salle des Che­
valiers de Colomb qui avait été dé­
corée pour la circonstance. M. l’ab­
bé Emile Coté, curé de St- François 
d'Assise de Bonaventure, frère du 
jubilaire, avait bien voulu rehausser 
l’éclat de oette fête par sa présence; 
il était accompagné de sa mère Mme 
Joseph Coté, également de St-Fran- 
çois d’Assise.

- s
і

Г

l
Л

№ Xn

Nous avons reçu un bel assorti- " 
ment de Manteaux de Fourru­
res : Ramusqué naturel, du 
Nord et du Sud, Ramusqué do­
ré et argenté. — En Chat Sau- ' 
vage, Seal Gallia et en Hudson 
Seal authentique, brun et noir.

Tous ces/Mantcaux sont bien 
pourvus de garnitures de four­
rures au collet et aux manches.

AVIS
j Une montre en or vert avec bra­
celet à mailles, portant l’inscription 
“E. L. 1er Janv. 1930” gravé au dos, 
a été prise au bureau de M. J. P. 
Beaulieu de Ste-Rose. La personne 

! qui l’a en sa possession voudra bien 
la remettre ou l’envoyer à M. Beau- 
lieu.
1828-lf-8oct.

ùk
£

Une adresse fut hie aux jubilai- Lord Hugh Montague Trenchard, 
qui a été nommé hier pfur succé­
der à Lord Byng de Vimy, comme 
Commissaire de la Police métro­
politaine de Londres.

res par leur jeune fille Juliette, une 
gerbe de fleurs présentée par Mlle 
Marguerite Marmen, ainsi qu’une 
bourse d’argent. M. Coté très ému 
remercia ses amis, s’excusa de 
pouvoir répondre comme il le dési­
rait, et chargea son frère l’abbé E- 
mile Coté, de s’acquitter de oette tâ­
che, ce que celui-ci fit avec tact et 
distinction; il y eut au cours de la 
soirée, jeu de cartes, chant, musique 
et un succulent goûter fut servi; 
tous s’amusèrentt avec entrain et se 
séparèrent aux petites heures em­
portant un excellent souvenir de 
cette jolie soirée.

1

ON DEMANDE
Jeune homme d’au moitié 25 ans, 

possédant expérience dans le com- 
| meroe d’épiceries. Bon salaire au dé­
but, avec chance davancement. Fai­
re application en sa propre main 
d’écriture, à Casier postal 159, Ed­
munds ton.
1829-1 f-8oct.

ville, chez M. et Mme Wiliam Du-

—Mesdames Edmond Coté, Roméo 
Ruest, Fred Coté, Fred Sirois et Ed­
die Mazerolle de Siegas, étaient de 
passage en ville, oette semaine. ,

—M. William E. Cloutier de Ba­
ker-Brook, était en ville lundi, par 
affaires.

—Mme Raymond Clavette est dé 
retour dun voyage de deux semaines' 
par affaires, à Québec.

—Mlle Inez Turgeon de St-Jac-J 
ques, est de retour chez ses parents, 
M. et Mme Fred Carrier.

—M. et Mme Odilon Dufour et. 
leurs enfants, Antonio et Muriellc, 
sont allés visiter des parents à Ste-i 
Rose, dimanche dernier.

—Mlle V. Allingham de St-Jean, | 
dictdcienne àl’emploi de lacompagnic j 
gnie Vi-Tone d’Hamilton, Ontario, 
est actuellement à Edmunds ton, don 
nant des démonstrations du produit 
Vi-Tone au magasin A. St-Onge, sur 
la rue Canada. On est invité à aller 
essayer ce fameux breuvage nourris -

—Le Dr A. M. Sormany président 
général de la Soc. L’Assomption et 
M. Amédé Blanchard sont de retour 
de Bathurst et de Petit Rocher, où 
ils ont participé à la campagne de 
recrûternent menée par la société 
nationale dans le comté de Glou­
cester.

il
CONCOURS DU THEATRE CASINO — Les Marchands distribu­
teurs de billets :

>

DEUX LOGEMENTS 
J’ai deux logements actuellement 

inoccupés pourvus de toutes les com­
modités, que je 
conditions. S’adresser à Michel Quel 
let, 273, rue St-François. 
xl825-lf-8oct.

Ceux qui contribuèrent au succès 
de cette magnifique fête furent : 
Mme J. B. Beaulieu, Messieurs et 
Mesdames H. E. Marmen, Pat Guer- 
rette, Ludger Raymond, Georges 
Guy, Ernest D’Amours, Michel Four­
nier, J. D. Mercier, J. H. Castonguay 
J. O. Lapointe, J. L. Lapointe, Isido­
re Lapointe, Sylvio Morel, Tom Hod 
gson, Sylvio Lavoie, P. L. Therrlault 
Art. Levesque, John Lebel, Charlie 
Picard, Percy Picard, John Bourque 

! Jos. Coté, Jos. Perron, Adélard Bou­
cher, Denis St-Onge, Geo. Landry, 
Alfred Brillant, Elphège Charest, 
Harry Jessome, Emile Charron, Hen­
ri Labbé, Gérard Lavoie, Dave Re­
fuse, Rosario Lebel, Jos. Charest, 
Hermenégilde Boucher, Arthur Mi- 
chaud, Victor Albert, Laurien Ver- 
ret. James Jessop, Michel Morin; 
Mesdemoiselles Jeannette, Alice, Ju­
liette et Marguerite Coté, Irène et 
Lucille Hodgson, Marguerite Beau- 
lieu, Catherine Guerrette, Claire et 

I Yvonne Charette, Freeda et Evely­
ne Cyr; Messieurs Richard Hodgson 

j Jos. O. Audet, Sylvio, Léon et Paul 
Emile Coté, Charles et Torn Hodg­
son, Fernand Bernier, Gérard Beau- 
lieu. Gérard Landry, Albert Savoie, 
Arthur Murphy, Louis Caron, Lionel 
Daigle, Conrad et Robert Caston­
guay.
—Mlles Elida Montreuil et Anna 
Lavoie de Rivière-Verte, étaient 
passage en ville lundi.
—Mlle Carmen Dumont est en 

promenade à Ste-Rose, oette semai-

J. J. DAIGLE, Epiceries, Marchandises Sèches, Viandes.
] JOS. MICHAUD, Epiceries, Marchandises Sèches, Farine.
J I JOSEPH VERRET, Magasin “Rouge et Blanc”
! MURCHIE St BURPEE, Epiceries, Fruits et Quincaillerie.
! Mme A. CORBIN Fourrures, Fabrication des Robes.
! L. P. FOURNIER, Modes, Marchandises Sèches, 
і F. T. LAJOIE, Epiceries, Marchandises Sèches, Chaussures.

E. J. ALBERT, Bijoutier, Horloger.
PORTUNAT MARTIN, Pool Room, Boutique de Barbier.
E. MORNEAULT, Epiceries, Marchandises Sèches.

; RAYMOND BREAU, Pharmacien.
; SAVAGE MEAT MARKET,
I CAFE GAIETE.
! VICTORIA STORE.

J. B. BELLEFLEUR, Marchandises Sèches, Vêtements de Dames.
! LEON MARTIN, De Forest Crosley, Service Station.
! ARCHIE ST-ONGE, Epiceries.
! A. J. MARTIN, Bijoutier.

J. E. MALENFANT, Magasin “Rouge et Blanc”
' I. KASNER, “The Home of Good Clothes”.

1 1 ..CENTRAL CASH STORE, Jos. David, prop.
; ; PAT. PICARD, Epiceries.
; | HECTOR DUMONT, “Hector's Lunch Room", Madawaska, Maine.
| | MODEL VARIETY STORE, O.M. Daigle, Manteaux Robes,Chapeaux 
I I J. D. ALBERT, Epiceries, Madawaska, Maine.

! CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
! ! JOSEPH J. PELLETIER, Quincaillerie, Madawaska, Maine.
! ! EUGENE A. BOUCHARD, Charbon, Marchandises générales.
! ! BERNARD F. MICHAUD, Epiceries, Viandes, Pâtisseries. 
СХХХХХЗООиииСХХХХХЮООООООООООООООООООСХХЮООООСХЮОО
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louerai à de bonnes

Des Manteaux de drap nous arrivent aussi tous 
les jours,et nous vous invitons à venir les examiner
LES PRIX SONT TOUJOURS HONNETES

CORSETS A VENDRE 
A titre de représentante, j’offre en 

vente lescorsets de santé et de toi­
lette ‘Spencer’, faits-sur-mesure. 
Toute dame et demoiselle qui dési­
rerait examiner les modèles et les 
échantillons, n'aura qu’à s’adresser 
à MmeRaymond Clavette, tél.: 90-2. 
xl826-j.n.o.-8oct.

«

Sam FührerL’ENQUETE 
DES TRAVAUX 

PUBLICS
g
3 “THE STORE OF QUALITY CLOTHES’’ 

Й Rue Canada
POELES A VENDRE 

Nous avons en main quelques poê­
les usagés mais en bon état, à char­
bon et à bois pour le chauffage de la 
maison, ainsi qu’une fournaise à air 
chaud, que nous vendrons très rai­
sonnablement. S’adresser au maga­
sin F. T. Lajoie, rue Victoria. 
1831-lf-8oct.

Edmundston, N. B.Sty
L’enquête des Travaux Publics 

pour le comté de Restigouche s’est 
terminée prématurément jeudi der­
nier à Balmoral, à cause de l’absen­
ce du témoin principal, Fidèle Mal­
tais, retenu à l’Hôtel-Dieu où il vient 
de subir une opération. Elle s’est 
continuée à Edmundston sous la pré 
sidence du Commissaire Hartley. 

L’hon. J. E. Michaud, membre de 
tient sincèrement toutes les person- l’opposition représentait ceux qui 

| nés qui leur ont témoigné de la sym-| ont pris la responsabilité de 
pathie à l'occasion de la mort de leur! demander cette enquête : l’a- 

1 fillette Simone. A tous un cordial vocab Richard de Sackville, a- 
merci. gissait au nom du ministère des Tra

vaux Publics, et l’avocat A. J. Dionne 
au nom de la défense.

175 témoins ont été appelés à ren­
dre témoignage dans cette enquête 
commencée depuis le 1er mai. Le 
Commissaire Hartley a félicité la 
presse pour l’impartialité avec la­
quelle a fait rapport des sessions.

On s’attend à ce que le Commis­
saire soumette son rapport au com­
mencement de l'année prochaine. 
Ce rapport constituera probablement 
plus de 150 pages.

І^ООООСХЮОООООООООООООООООООРООООООООООООООООООООІ

UN LOYER
Loyer de 7 appartements, bien fl-| 

ni et confortable à louer à bas prix. ' 
S'adresser au magasin F. T. Lajoie,1 
rue Victoria.
1832-lf-8oct.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Léon St-Onge remer-

Je suis heureuse d’annoncer 
aux dames que j’ai encore de 
nouveaux chapeaux en velour 
et en feutre, avec grande entrée 
de tête, pour les dames d’âge 
moyen ef pour les jeunes, et 
que je vends toujours aux prix 
populaires.

Dames et Demoiselles sont cordialement invi­
tées à venir les voir et les examiner.

A VENDRE OU A LOUER 
Les religieuses Hospitalières de 

l’Hôtl-Dieu de St-Basile ayant reçu 
en don de l’épouse de feu le docteur' 
Lagacé une maison située à proxi-, 
mité du couvent, elles désirent 
vendre ou louer ce logement le plus 
tôt possible. S’adresser pour plus 
d’informations à la rév. Soeur dé­
positaire.

x

M. Jos. Hudon de St-Basile re­
mercie très sincèrement toutes les 

—Mlle Blanche Raymond de Ste- personnes qui lui ont témoigné de la 
Rose est actuellement en visite en sympathie à l’occasion de la mort de
______________________________ I son épouse, soit par offrandes de

| messes, bouquets spirituels, 
ges de condoléances, offrandes de 
sympathies, visites ou assistance aux 
funérailles. A tous un cordial merci.IL ARRIVE DANS NOTRE MAGASIN

Mme M. F. PoitrasNAISSANCEL’ELECTION DE BONA­
VENTURE EST CONTESTEE

Le “ Superhet ”
qui a émerveillé même
les expert en radio !

—A M. et Mme J. L. Thériault est 
né le 5, un beau gros bébé dont le 
papa est très fier, et qu’on a fait, 
baptiser sous les prénoms de Joseph I 
Gérard, Grégoire. Parrain et mar-1 
raine : M. l’r.b’:* Ernest Lang, curé 
de St-Joseph, et Mlle Albertine. 
Lang de Clair, oncle et tante de l’en- 
fant*.Nos félicitations.

58, rue Victoria Edmundston.
>000000000000

Québec, 8. — Des procédures en 
contestation des élections ont été en­
registrés hier dans Bonaventure par 
les conservateurs. Ces derniers dé­
clarent qu’ils ne veulent pas contes­
ter en bloc. Dans Québec même, 
deux comtés sont à l’abri des pro­
cédures. Québec-Est et Québec- 
Ouest. Lévis, Lotbinière et Rivière- 
du-Loup seraient aussi exempts de 
contestations.

CHAMBRES A LOUERFOURNAISE A VENDRE

Deux bonnes chambres, meublées 
à louer immédiatement pour ménage 
sans enfants. S’adresser à M. E. P. 
VIOLETTE, barbier.
1822-J.n.o.-loct.

Bonne fournaise à air chaud, avec 
tuyau, en parfaite condition^ ven- 

| dre à très bon marché. S’adresser au 
magasin Jos. Michaud, rue St-Fran-

1830-lf-8oct.DEUX MORTS
---- - -дід----

' Ґ Memramcouk, N.-B., 6. — Mme 
Catherine Leblanc, épouse de M. 
Pierre Leblanc, de Dorchester, est 
morte à l'Hôtel-Dleu. Elle était âgée 
de 75 ans et était née le premier juil­
let 1867 à Melrose, N.-B. Elle était 
la fille de M. et Mme John Heron. 
Son époux, un fils et une fille lui 
survivent. Le fils, M. Ed. Leblanc 
est assistant mécanicien au péni­
tencier maritime de Dorchester.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin, à Dorchester.

Un essai de З-minutes de notre nouveau 

Radio Rogers Superhétérodyne, même 

dans des conditions moins “qu’ordinai­
res”, vous émerveillera. Une sélectivité 

plus précise. . . meilleure fidélité dans le 

ton.. . le seul “Superhet” avec des Lam­
pes Rogers pleinement garanties.

I

V r//
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і

Le ministère des Travaux publics 
recevra Jusqu’à midi, le mardi 20 oc­
tobre 1931, des soumissions pour la 
construction d'un prolongement au 
quai du chemin de fer, à Chatham, 
comté de Northumberland, N.-B., 
lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots: “Soumission pour 
un prolongement au quai du chemin 
de fer, Chatham, N.-B.”

On peut consulter les plans et les 
formules de contrat, se procurer le 
devis et la formule de soumission au 
ministère des Travaux publics, à Ot­
tawa, au bureau de l’ingénieur de 
district, édifice du vieux bureau 
poste, Saint-Jean, N.-B., de la Cana­
dian Construction Association, suc­
cursale de Saint-Jean, lllrue Prin­
cess, Saint-Jean, N.-B. et au bureau 
de poste de Chatham, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la formule 
fournie par le ministère, conformé­
ment aux conditions mentionnées 
dans ladite formule.
Un chèpue égal à 10 p. 100 du mon­

tant delà soumission, fait à l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
accepte par une banque à charte, de­
vra accompagner chaque soumission 
On acceptera aussi comme garantie 
des bons du Dominion du Canada ou 
des bons de la Compagnie du chemin 
de fer Canadlen-National ,ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessai­
re, pour compléter le montant.

Remarque. — On peut se procurer 
au ministère des Travaux publics 
des tracés bleus (blue prints) en 
fournissant un chèque de banque 
accepté au montant de $20.00, paya­
ble à l'ordre du ministre des Tra­
vaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionna
mission régtfîlèré.

;//■
\Y.HP
. AA”

Shédiac, N. B., 6. — M. Thomas 
Gaudet, un des plus anciens citoyens 
de la paroisse de Grandigue, est 
mort après une longue maladie. Les 
fnuératlles ont eul ieu dimanche a- 
près-midi en présence d’un grand 
nombre de paroissiens.

Feu M. Gaudet était âgé de 90 
ans et était né à Memramcouk. 
C’était un cultivateur progressif et 
un paroissien modèle. Deux filles et 
quatre 'fils lui survivent. Les filles 
sont Mme F. Dollard et Mlle Ida 
Gaudet et les fils sont Amédée, Eli- 
sé, Irénée et Oxidé Gaudet.

K
Voyez à cet essai gratis maintenant. 

Examinez cet élégant modèle Lowboy.

$139 ;ii> de
’

STRICTEMENT 

FAIT AU 

CANADA

ON AUGMENTE LES 
SALAIRES DE 500 EMPLOYESGERS PLEINEMENT-GARANTIES 

COMPLET AVEC 8 LAMPES RO-
Cincinnatl, Ohio. 6. — On apprend 

qu’à une récente assemblée du bu- 
bureau des directeurs de la Western 
and Southern Life Insurance Com­
pany, on a décidé d’augmenter les 
salaires d’environ 500 employés de 
la compagnie.

La compagnie a déjà annoncé une

C

janvier dernier. La nouvelle aug­
mentation sera de 5 à 12 pour cent

Radio»
J. CLARK & SON LIMITED

de Cincinnati; les autres sont 
peu partout aux Etats-Unis.

D’autres augmentations aur 
été aussi décidées, plus tard.

ROCKY-BROOK
ire offre une sou-

Faire-Part
Par ordre,

N. DESJARDINS,
Secrétaire.

—M. et Mme Jos.
et amis deà leurs parents 

sanoe d’un fils baptisé sous les pré 
noms de Joseph, Robert; parrain e 
marraine: M. et Mme Rodrigue Ga

Rue St-Francois Edmundston Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 5 octobre 1931. 

2fe-8oct. gné.

OLD DUTCH,
la boite_________________
SUCRE Brun,
la livre__________________
MAYONNAISE Kraft, 
pot de 12 onces__________
PAPIER de TOILETTE 
8 rouleaux pour
COCOANUT, 
sac d’une livre

ALL BRAN, 
gros paquet

10c
05c
19c
25c
19c
18c

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD
EDMUNDSTON, — — N. B.

Farine a Patisseries, d«sc»» 65/
Feves Blanches, 10 livres 

pour 29/
Gâteau chocolat la lb 10/

1'
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Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed­
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l’exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour " l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

TRAINEAUX !
Les fermiers qui ont besoin de 

Traîneaux voudront bien pren­
dre note que nous nen faisons 
cette année que sur commande. 

Qu'on mentionne la longueur et 
la largeur désirées, la largeur en- 
dehors et en-dedans de la mem­
brure. Nous ferons de grands trai 
neaux d’une capacité de vingt 
quarts de patates d$ms 
ge, à raison de $35. ét des traî­
neaux pour fermiers de plus pe­
tites dimensions à $28.

Nous prendrons du gra^n en 
paiement.

Veuillez adresser vos comman­
des directement, le plus tôt pos­
sible.

l’entoura-

Nous avons actuellement en 
mains un gros wagon double, de 2 
pouces d’essieux avec bandage de 
2 Vt pouces et enrayé 2% pouces, 
ferré de première classe, que nous 
vendrons pour $90., payable en 
argent ou en grain. S’adresser à 
Bélonie LEVESQUE, forgeron, 
Sadnt-Jacques, N. B.

NOTES LOCALES SUCCESSEURUNE PREUVE PATENTE
Une preuve patente que la banque Provinciale du 

Canada a satisfait sa clientèle depuis trois décades 
c’est qu’elle a grandi constamment, sûrement selon le 
rythme normal d’une institution en progrès.

Notre institution possède aujourd’hui un actif de 
près de cinquante-six millions de dollars sans cesse 
croissant — preuve de la confiance de nos déposants.

Utilisez nos mandats de banque, chèques de voya­
geurs, lettres de crédits.

Recourez à nos coffrets de sûreté pour la protection 
de nos valeurs.

L’épargne méthodique est la base fondamentale de 
toute fortune. /

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

OU LES EPARGNANTS DEPOSENT

Siège Social : Montréal.
M. L. A. BARD 

Gérant local
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.
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